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Causerie Agricole

CONSEILS INTIMES

Le cultivateur canadien est

Jans une position pour le moins
Lusi envisble que celle de ses

coutrdres de wimporte quel au-
tre pays du monde. Cela ne va

nos canpag"es

wut en pleine prospérité et qu’el-

e tout sujet

pus à dire que

les rout exemptes
de plainte. .

Notre classe agricole a ses
épreuves, ses contretempu, uses

mivères, Elle n’est pas à l'abri
des «vuffrances que le genre hu-
main cet irrévoeublement con-
darmné à subir dans cette vallée

de larmes. .

Ue qui va sauver notre agri-
culture et y attacher notre pou-
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ré et LEUX FNRMES seulementres-
tent affectées. Ce résultat eat dû
à l’industrie luitière et à la sa
goss des oultivateurs qui ont
profité de leurs revenus pour se
débarrueser de leurs dettes.
Dana d’autres localités on vgit

comine si les ternps prospères da-
vaient et pouvaient toujours du-
rer. Au lieu d’éparguer pour
éteindre los dettes et se forlifier
contre le retour des jours som-
bres, on contracte souvent de
nouvelles obligations, où se livre
pux déperses exagéréen ou inuti-
es.
Rappelez-vous, amtu lecteurs,

qu’on te s'enrichit pas avec l’ar-
Rent qui nous passe par les mains,
mais bien avec celui qu’ou épar-
gne.

 

Quand vous touchez une som-'

le . . .
Le pun de saint Antoine
Un matin de novembre de

Vandy 15892, une mugusinidre
; de Toulon, Mlie Bouttler, ne put
rs À ouvrit lu porte de sa
boutique. La serrire puraissait

| briuée, et ells appola un verru-
rier, Après uvoir essayé toutes
les clefs de aon trousueau, il d8-
clura lu chose imposible, en di-
sunt QU'il ne restait d'autre moy-
tou que cului d’entoncer Ia porte,
Pendant que le serrurier alin
thercher d'autres outils, la tua-
gaeinidre adresen nue forvente
prière À saint Antoine, afin qu'on
pât ouvrir la porte vaus vivlence,
promettant st la prière était ox-
uvede, de distribuer eu sou hou-
neur un certain nombre de pains
parmi tes pauvres. Au retour du
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midi du même jour Mile Boutller
reçut de Paris uno lettre chargée;
elle contenait un billet de mille
france. Lu lettre était vans signa
ture. (lu puraissait comme inter.
vention de ls Providence on fa
veur dun tmulbeureux de Cons
tautinople ; et le soir même Mile
Bouflier envoys cet argent au pa.
trarche sriménien.

Il n’y u pus longtemps 17,000
frunce étuient dérobés uu cals.
sier d’unc des grandes innisuns
commerciales de France. Le pau-
vie hututne était presque wu dé.
seupoir. Il eavait qu'on l'aceuse-
rait du vol, et qu’il perdrait mu-
médiutement as réputation vb sa
portion. En racontant won mal.
eur à ea femme, ils bromireut|

toue «loux une géndreuss suming
à saint Autoi:e pour l'achat de

| hen 4

reins.
OCTOBRE 1884
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A. P. VANASSE
AVUCAT

Etude :—Bureau du “ Moreluis” Sorel.

Ouimet, kmara & Maureault
AVOCATS

No 180 Itue St-Jacques, Montréal

L'hon, J, A, Ouimet, C. R; J,U, Eward,
L. LL; EMaureault, L, To. B.

L. H. COMEAU, L. L. L
AVOCAT

No 48, Rue da Roi—Sorel
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Cette grande médecine de familt, cat
su rang principale des néeesitén de la vie,

Cus faiueuses pilules purifieut Ie ang
ot out une action dos plus puissantes «6
copendant des plus adoucinmautes sur lo

Foie. l'Estomac et leu intestins

ple, où par là même sasurer uivtre me quelconque, peusezinoins aux gerrurier, olle le pris de faire un Pain pour les pauvres. Un p ut| Va iNuce répartes vu échangévs 60 Euc du Rui, Borel donnant du ton, de l'énergie ut de la vi-

svenir national, c’est la croisade

entreprise par notre clergé. i

Ilya que la religion qui
puisse enseigner à l’homme dose
récigner à son sort. Or, lu réui-

guation est l’une des vertus in-
dispensubles pour fuive régnerle
poubeur dans ia société, comme

dans la famille,
Tout homme sensé qui veut

parler où écrire eur les quoations
sociales et économiques devrait
toujours débuter par citer l’i-
nexurable sentence qui pèse eur
homie déchu : tu mangeras ton
puin à la sueur de ton front.
À moins de tenir compte des

effets palpables de cette condam-
nation, ot ne peut ni comprendre,

ni expliquer ce qui se passe au-
tour de nous.
Etant donc admis que tous lce

busing, sans exception, doivent

mener une existence plus ou
moins misérable, il est permis

d'attirmer que la vie rurale ost
encore celle qui leur offre une’
plus grande somme de puix et de
bonheur relatifs.
Comme je viens de le dire,

ceux qui cultivent le eol cana
dieu n’ont rien à envier aux cul-
tivateurs des pays étrangers.
Les progrès étouvauts de no-

tre industrie luitidre et la quan-
tité de produits que nous expor-
tous, de cette source, eur les

rourchüs européens, attirent cha-

que unnée parmi nous des capi-
taux qui atténuent d’une maniè-
re efficace et salutaire les tristes
effet: de lu crise universelle.
San les millious que notre

dusse agricola nous attire ainst
des vieux pays, notre condition
économique serait aussi déplora-
ble quecelles de la Nouvelle Au-
dicterre et autres contrées dout
la fortune est trop étroitement
liée aux opérations industrielles
ou mercantiles.

L'an dernier, le Canada a ven-

du «lu beurre et du fromagé eu
Europe pour près de quatorze
millions de prastres. Il est pro-
bable que, cette année, ce chiffre
atteindra les quinze millions.
Ces résultats sont très encou-

geunts et,en même temps,ils sont
loin d’être dépourvus de leçons.

La principale que je désire er-
guuler aux lecteurs du Sorelois
tepo-e sur une pensée d’écono-
mie.
Four lu généralité des cultiva-

teurs,qui possèdent de bous trou-
peaux, l’industrie laitière offre
do nos jours une excellente au-
baine,
ll w’agit de eavoir entirer par-

ti uvec sagesse.
La prudence commandede son-

ger sux revers quand on est au
wilien de l’aboudance.

Bi vos ventes de fromage ou de
leurre vous donnent aujourd'hui
de bons revenus, profitez-en pour
vous prémunir contre les désap-
pointements de l’avenir.

Il n’y a rien de durable en ce
moude et toute source d’excessi-
ve prospérité ne dure qu’un
temps. La concurrence univer-
selle, promptement activée par
lu facili é des transports, enlève
aux haute prix d'une marchan-
dise ou d’uu produit de la ferme
toute fixité et toute garantie de
permanence.
Tout en tirant tout le parti

boseible de la présente condition
des murchés, faut savoir parer
aux éventualités.
Outre lu variation des oultu-

tes qu’il est bon d'appliquer à la
lerte, afin de ne pas compter
sur un seul genre de revenu, il
estencore à propos de pratiquer
la plus stricte économie.
Je conuuis une paroisse où, il

Yu dix ane, le tiers des formes

Lesoine du moment qu'à ceux de
l'avenir.

N'oubliez pas que les jours en-
soleillés n’out qu’une durée linui-
tée et que biuu fou eut celui qui
ne prévoit pas le retour de la
wauvaise saivon. ;

positive. 11Quétisen prompte et »
il guérit,adoucit, il nettuie,

 

SCIENCE AMUSANTE
LE SOUFFLAGE D'UNE BOUGIB

Il ya bien des manières de
soufller une bougie, la plue ordi-
naire consiste à mettre la flamme
devant la bouche, à distance con-
venuble, et à lu souffler tout sim-
lement. Muis, si je n’indiquaie

que celle-là, mos lecteurs pour-
raient se plaindre que je ne leur
apprends pas graud’chose. Voici
donc quelques autres :noyens de
souffler une bougie d'une manière
originale et amusante. Vous pou-
vez d’abord, au lieu de souffler
la flamme, l’aspirer dans votre
bouche très fortement en plaçaut
la bougie tout près des ièvres à
peiue entr'ouvertes. Il se produit
ut violent appel d'air qui vient
refroidir le pourtour de la flam-
me,

Celle-ci «allonge dans la bou-
che tout le tempa que vous aspi-
rez ; dès qu’il vous faut repren-
dre votre souffle, éloignez la bou-
ie et montrez qu’elle n’est pas
teinte. Ce procédé ue sera peut-

être pas du goût de tout le mou-
de : il réussit sûrement sans au-
cuu apprentissuge, mais, il faut
y aller sans hésitation ; on peut

et ls bougie un corps cylindrique
à eurface lisse, une bouteille, par
exemple, placée debout sur la ta-
ble en avant de la bougie. Souf-
flez sur la bouteille à la hauteur
de la flamtue et vousverrez celle- |
ci s’éteindre comme si votre aouf-
fle avait traversé la bouteille.

Votre souffle s’est divisé en
deux courante qui viennent con-
verger tous deux sur la flamme.
Aulieu d’une bouteille, plucez-en
deux côte-à-côte, éloignées de
quelques millimètres seulement;
la bougie sera bienen face du vi.
de existant entre les deux bou
teilles et distaute de cos bouteil
les d’environ 20 centimètres. A
cette distauce nous sommes bien
certains de souffler lu bougio, en
nous plaçant bien eu face. Kesay-
ez et vous verrez quu vous ne réus-
sires pas aussi facilement que
vous le peusies.

ert9cm.

GUERISON MIRACULEUSi
On nous mygnale la gideiton presque

miraculeuse de Min : doc-pit Proulx, da

Central Falla, qui soutivait ds beau mal

et d’une bronchite ily a prus ds 3 aue

et qui à obtenn sa guetisou où preuant
6 bouteilles de “ ulatear do ia Santé
de le Femme” du Dr Lariviors et quol-

ques bouteilles de $ Columbiau Cough
Cure," Cette personne, qui habite Cen-
tral depuis plusivure anudes,jouit main.
tenant d'une oxevlloute sauté, Uos re-
mddes sont en vente dans toute bonne
shuriacio, ou bien derives au proprié-
ire.

 

De J, LARIVIÈAE

Manvr'ie, R. 1.

  

réidsatentre mille reçus tous
Ua os les mois ’
BJ. larivière, | ;
Ducteur ayaut fait usage de votre rer

mde le réguiateur de la « anté- de le
femme avec une grande satisfactioy, je
désirai avoir de vos * plasters, ” Je
vous envois le prix de deux en timbres
postes. Ayes #’i} vous pl ait la bonté de

m’ou envoyer, Vuici mon adresse :
Jostenixe Manunon,

MM. Evans & ou de Montréal, b N

uts géudraux pour le nada où les
os pouvant avoir de ces iviné-  élit grevé d’hypothèques. Au-

jourd'hui tout le ods st ilbé des,

Catarrhe.- Employez le Baume Nasa), ;

nouvel effort uvec ses clefs ; en
* prenant une au husard, il l’intro-
duisit dans lu serrure, ot [a por-
te s’ouvrit saus difficulté,

Après cette simple manifeata-
tion du pouvoir de enint Antoine,
le nombre de ves dévots augmen-
|ta-i rapidement dune oulon
que Mlle Bouffier, avec l’aide de
quelques amies, fonda une œuvre
o charité appelée le “Puiu de

saint Antoine.” Dans une pidee
étroite euurrière de ls boutique
elles placdrent une atatue du
saint avec une lammpe allumée à
sca piods, et sous lu lampe deux
boîtes—unie pour recevoir les re-
uÔtes e: les promesses écrites

faites À saint Antoite, et l'autre
pour recevoir les aumônces desti-
nées à l’achat de pain pour les
pauvres.
Dès le commencement une

graude foule vint remplir cet
humble oratuire. Solduts et offi-
ciers s’agenouillèreut pourprier;
et des capitaines de nuvire,avant
de partir pour de longs voyages,
vinrent se mettre sous
protection du saint. =Des
mères accoururent demander
In ants de leurs eu-
funits, où d’autres faveurs pour
leurs grauds garçons ou filles.
Plusieurs vinrent solliciter lu
conversion d’au ami, tandis que
des dumestiques ou des onvriers
sans emploi venaient demander
la protegtion du saint,

’uu des derniers pèlerins à
l’oratuire de suint Antoine ra-
conte avoir été témoin de la re-
connaissance d'une pauvre veuve,
qui avait promis un généreux
don de pain ei son petit garçon
boîteux était guéri en dega d’u-
ne semaine. Le lendemain même
l’enfaut recouvrait l'usage de ses

aussi interposer entre la bouche

|

jutubes.

Dès que l'efficacité des prières
À saint Antoine, à condition d’au-
mônes pour achat de pain pour
les pauvres, devint généralement
connue, Mlle Bouttierfit une lis-
te des inatitutions charitables et
leur durmanda à chacune de fixer
un jour qui leur couvieudrait le
mieux pour recevoir une fournde
de pain blanc pour leurs orphe-
line ou vieillards. Aujoue fixéle
boulauger de l'oratoire porte
cent livres du plus beuu pain
blune à ces pauvres gens, qui bat-
tent des mains on l'honneur de
leur bienfuiteur, suint Antoine.
Le bruit des merveilles upérées à
Toulon par ce saint ntteiguit
bientôt Paris, Lyous, Bordeaux,
Marseilles, et autres grundes vil-
les, et aussitôt plusieurs chapel
les dans ces centres firent dispo-
ser deux boîtes pour los offen.
des commeà l'oratoire.

La emple et honnête fenda-
trice du “Pain de saint Antoine”,
à Toulon, à maintenant une lon-
ue correspoudance à suivre ; car
a renommée de son institution
s’est étenduc au loin. Au mous
d'août dernier elle reçut un
singulier appel du célèbre capy-
cin Maria Antoine, qui la priait
d'envoyer immédiatement mille
francs au patriarche des Armé
nious cutholiques à Constanti-
nople, cette ville nyunt été ré-
cemment rvinée pur uu affreux
tremblement de terre, laissant la
population dans la misère. La
pauvra Mlle Bouffler trouvs cette
requête paseablement irraison-
nable, Le désastre causé par pettp
catastrophe demandait bien un
grand sucrifice ; mais où trouver
cette somme Ÿ L'argent ne reste
pus longtemps dans la boîte aux
uumônes, à Toulon ; et bien que
82,864 france sofent |. Js parses
maius durant les prou.iers sept
mois de l'année couraute, elle se
trouva fort en peiue de savoir où 

w'imsginer lu surprise et lu joie
du caissier quand il arriva à son
bureau lu lendemain de trouver
sur sou pupitre ls sumine dispu-
rue.

Malheureusement, qnelques-
Unies des protueveuu faites à S.
Antoine ‘out pas étu tenues,
bien que lu grâce demandée tût
obtenue. Unie personne bien con-
uue de l’auteur de ces liguos pro-
mit deux cents livres de pain
pour les pauvies si lu vie d'un
ami cher était épargnée. Lu sau-
té revint innuédiatement à l’arui,
mais lu promesse ne fut point te-
nue. Un mois plus ta-d l'ami

; mourait soudainement ut mysté-
. rieusetuent.

Enfuce de ces preaves de lu
tendresse de saint Autoiue pour
les besoitg ordinaires de ses dg.

“ vote—preuves qu'il est facile à
tout catholique de vérifier par

iexpérience porsonnelle—on est
“ poussé à répéter avec une uou.
; Telle ferveur la bulle prière de
saint Bonaveuture daus luquelle

qu'on peut obtenir par l’interces-
sion du graud saint de Padoue.
"Nous avons déjà émis l'idée que
l'introduction du ** Pain de saint

! Antoine ”, aux États-Unis, serait
"une manière convenable de célé-
brer le septième centenaire de ce

!eaint. Des charités chrétiennes
; comiuecelle-là ferout beaucoup
{ pour amoindrir les désordres so-
! elaux que seule la pratique de la
vertu chrétieune peut supprimer.
—Ave Maria.

LA FEMME CANADIENNE

 

(Du Morning Times, de Lowell.)

On a beaucoup commenté en
ces derniers temps, dit notre con-
frère, la fraîcheur et l’éclat de
nos femmes canadiennes. Onles
# expliqués par le climat ce leur
pays, leurs habitudes simples et
par trop régulières et pur d’au-
tres raisons différentes ; mais
l’une des meilleures explications
a été douné récemment par une
femme, médecin capuble, qui a
soigné, dit-elle, plusieurs dunes
de la première société du Cana-
da, Elle prétend que veltes-ci
mangent assez de conserves au
vinaigre, de confitures, de sucre-
ries et de riche nourriture pour
détruire complètement la diges-
tion d’une Américaine. Leur did-
te est atroce sous plus d’un point,

déterminée par les lois hygiéui-
ues. Le wecret de leur sauté et
e leur force, surtout purmi les
femmes mariées, s’il faut en croi-

re cette déclaration, est que,

lorsque les filles cauadiennes se

pon:abilités inhérentes à leur

nouvelle condition, non scule-

marient, elles acceptent les res-

SPACKMAN & ARCHBALI,
119, Rue St-Frangois-Xavier.

Montréal.

Puurtoute terrence, Prière de va-
deeaser

JP BOULAIS, Sorel, PQ.
26 juin 1891 Ju

DE LONDRES (ANGLETERRE)

ÉrABLIE EN 1703,

 

Succursale Canadienne Établie eu 1804

Emel des polices en français ; la pre-
mière Cie l'Areuratice niyclaine qui à
établi une succursale nu Canada.

Montant des pertes payé de-
Puis lu foundation de la Cle...875,000,000

Surplus an fonds de réserve...... 3,000,000
Respousabilité des Actionnaires llimitée

Legs au Gouvernement Fédérat
pour lu Guruntie des assurés Ca-

nadiens. cocienninaennnseen SIA7,043,06
Îéclamations payées avec le plus grande

pouvtualité,

——AGENT A NORKL —

W.LM.DESY, Notaire.
la ‘il à condensé tous les mirucles AGENT GENERAL ASSURANCE

F'EU-VIE
ACUIDENT ET MARINE

No 82 RUE DU ROI

Hotel Riendeau
—ANCIEN HOTEL=—-

SAINT-NICHOLAS,

Ci- tevant annecé au Richelieu
PLACE JACQUES-CARTIER,

MONTREAI;

Cet hôtel, auquel !- nouveau proprié
taire, M, SOREPIL itlENDEAU, « fai
subir de éhiorations très importantes
offre tous |-+ avantages possibles, tout
comme les hdtels lee fus confortables de
Montréal, vi les 1 eurs.
Nous croyons Joue devoir cugager nos

amis de cotle partie du pay « a visiter Pho.
tel RIEXDEAU quausl teurs aifaires les ap-

« pelleront à Montreal. ;
Bien sûr qu’ils n'aucont qu'à se féli-

citer.
£ wai 1500,—ino.

 

  

   

MARBRERIE deSOREL

M. Louis Frécynet & Cie.
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ment sans protestation tuais avec

un certain degré de boune vo-

lonté. Ælles combatteut raremeut
la nature, mais prennent uu soin
excellent de leur oorpa, et, en
conséquenue, elles ont meilleure
santé et plus de jouissatices qu’un
grand uombre de leurs sœurs
américaines,

uestionnée quant À lu véraoi-
té de ce fait, une dame canadien-
ne, remargable par sa fraîcheur
et son air de jeunesse, bien que
mère d’une nombreuse famille,
dit : Quand les jeunes filles cana-
diennes se mariput elles adwet-
tent que, si elles doivent avoir
une nombreuse famille, le purti
le plus suge pour elles est de
prendre la chose de bontie grâce,
d’avoir soin d'elles-mmômes ot
faire de leur mieux pour rendre
leurs enfants heureux et leurs
foyer agréable.Quand les enfants
ont graudi ou commencent à grau-

de  elle obtientrait la sommedésirée.
Mais à deux heures do l'aprèe-* (Suite sur la quatrième y age.)

dir, la mbre salt qu'elle à bien elionts tout oav

A BON MARCHE

M, Frécynet & Cie se chargent (ex.

écutor à l'entière satisfaction de leurs
a «le Sculpture sur

Marbre, Granit, Pierre, etc, ainei “que
ravures non voudra bien leur

confier,

Daf-Une visita est sollicitée.A0

Nepas vublior que 3M. la Frécynet,mat -
brier, & tranepurté aa marbrerie maison
Mullon, coin des rues de la Reine et
Old Lane, cn face de l'hôtel Parent, Ho.
vel,

LOUISIFRECYNEL & CIE,

3 1804—6m

MATHIEU & WRIGHT,
ENCANTEURS

Pour Je district de Richelieu

Toute personne qui a quelyuechose a"
faire vandre à l'encan vu autrement

leven s'adresser à oux-
BONNES AKFERENCES.

NU 113 RUE AGUSTA, - - SORKL
ler juin 18044,

C. 4, ©. Wuetele, BC. L. T, Lacroix,

L. H. ROULEAU
ARCHITECTE EU PROFESSEUR

De l'École des Arts ot Métiers de Sorel.

70. RUE CHARLOTTE.SOREL

VICTOR ALLARD, B. C.L.
AVOCAT

Bertlier (En Haut.)

 

  

A. VILLIARD, L. L. B
AVOCAT

33 Rue George, Sorel,

G. E MATHIEU LL. L,
AVOCAT

Bâtisse ‘ New-York Life Lnsurance Co.,"

Place d'Armes, Montréal,

N.B.—M. Mathieu suivra les cours du
district de Richelieu.

Borel, 27 sept, 1839—la.
 

J. B. RESTHER & FILS
ARCHITKCTES

Buneaux : Bâtisse [iupériale,
* Chambres Nos 60 et 66.

NO 107 8T-JACQUES. MONTREAL

MM. Reather prendront charge d'ex-
pertisen, Evaluations, Kxpropriations,
Arhitrages, ete, utc.
—————————e

ETABLI EN 1860

 

Won trouvera toujours à mon magasin
des

Montres, Peudules, Lunettes

de première qualité, pouvant s'adapter à
toute personne

JONCS DE MARIAGE

UNE BPECIALITE.

 

Articles en argent, tels gue content
fourchettes, cuillere, vasca puur fruits,
corheilles, pots à l'eau, huiliere, marine-
diers, goblets, ete, cic., la tout de pre-
wière qualité, à des prix très réduits
Pour réparations comme horloger,

défie toute compétition,

2. BR. PIEITE
HORLOUER KT HIJOUTIER

En face du Marché Richelieu

Maison Brunswick, BOREL

Lorne Hotel:
ANCIEN HOTEL DU CANADA

dus pit LA Rene,—SorkL

Joseph Parent, Prop.
Cet hotel offre maintenant aux visi.

taurs le coufort qu’ils peuvent désirer,

TABLES de FOOLot de BILLARD,
Quant aux articles de consommation

LIQUEURS, CIUARES, RAFRAICIIS.
SEMENTS, ete, ile seront toujours chol-
sis et de premidre qualité,

AU=

VIN CANADIEN

Manufacturé par Ini-même,

Ce vin est de première qualité, also-
lument pur,et ue se vend que cing cents
le grand verre.
Ë cour et les écuries comptent parmi

les plus vastes de la ville.
Une visite est respoctueusement sol-

licitde,

JOSEPH PARENT Prop

 

  
 

TELEPIIONE 9310

<r. &. Gaucher,
Ot-dovast savoie de ia maioos Qasoher à Sologne

—Marchand de—

Farines, Provisins.
LARD, GRAISSE,

GRAIN, ETO.

 
$1.93 Rue des Commissaires où 316 Bb Pau
i MONTREAL

Ueur à ces grandes sourees premières de
vie. Elles sont recommandion sve

confiance comme remède infaillible dan
tous les cas où la constitutionpour que)
fue cause yue oe soit, ext mise en dange
ou affaiblie, Elles ont Uno étonnante ef
ficacité dans toutes les moladivs inciden
tes au sexe féminin, à tous les âges ; ©
commie Medécine l'niverrelle de fais
ellos ne sont pas surpasses,

4
L'ONGUENT HOLLOWAY

jaia des propriétés puissantes comme
suralif, cet connu par tout le monde,
pourla guérison des twaux de JAMBES, KE
DE L'EHTUMAC, VIKILLES HLESSURES, NOU-
LEURS KT ULUÈHES, c’est un remède in-
faillible. Si on eu frictionne dûment le
cou et la puitrine, comme on Je fait sur
les viandesavee le sel, il guérit les Maux
de Gorge, les Brouchiten la Diphtérie, le
Toux, les Enroucments, «t mêtue l'Aath-
me. Pour les Enflares Glaudulaires, les
Abcbs, les Fistules, la Goutte, le Rliumas
tisme, enfin pour toutes capèces de ma-
la-lies de la l'eau, on ue I'sjamais trouvé
endefaut,

Lea Pilules et l'Onguent sout fabrie
puis au No. 6533 OXFORD STREET,
Londres, seulement, et sont en vente ches
tout les Marchands de Médecines, par
tout le mondecivilisé, avec prescriptions
presque duns toutes les langues,

Les marques de commeree de ces me-
decines sont enregistrées à Ottawa. C'est
Jourguol toute pursontie qui, dansles
limitée des Posseuions Britanniques,
iendrades contrefaçons eu vente, sera
poursuivie,

Les acheteurs devraient

toujours regarder a l’eti-

quette qui couvre les Pots

et les Boites. Si l'adresse

n'est pas 78 New-Oxford

Street, auparavant 8838

OXFORD STREET,

LONDON, ce sont de

contrefagons.

Banque Molson,

 

ueorpurée par Acte du Parlement, 1858
Bureau Principal... Montréal

Capital paye $2,000,000

Fondsstable 1,200,000

BuccURSALE A BoRBL ;

JOHN McMAFON,
GÉRANT

Dépôts reçus et intérêt accordé ; Cola
lectivns sollicitées et remise de fonds im-
nédiate, ‘Traîtes fournies sur toutes les
principales villes du Dominion, Argent
anvlais et américain achuté et vendu,
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COMMUNICATIONS PAR TÉLÉPHONE

 

BANQUE

DIOGIEY AGA
Coin des rues du Roi et George.

L'UNE des plus SULIDES du PAYS
—(0)—

Dépôts reçus et intérêts aesordée.
Traites vendues et collectées sur toutes les

peincipales villes du

CANADA
27 pu

UTATS-UNIS

ARGENT
Prangais, Anglais et Américain.

ACHETE ET VENDU.
SUCCURSALE A SOREL

Wr. L. MM. DESY

HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, BOREL

Liqueurs et cizares de choix ; bonne salle
d’échartiliou , ot tout le confortable que

l’on .rouve dans un bon hôtel.

  

   
Nous nous chargeons de la vente det BX. Fiche, Prop.

produits Agricoles et faisons des avance \
aur consignations RUB AUGUSTA, SOREL
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L'honoruble M. Mercier à eu

54 aus hier, Son état est à peu
près le même, mais les médecine
déclarent que la Au approche.

“MerSatoll
Le représentant de Su Bainte-

té Léun XIII, Myr Satolli, est
urrivé à Montréal, hier matiu,
accompagné de sou secrétaire M.
l'abbé Papi.
Le dietinqué visiteur s'est aue-

sitôt rendu au puluiv archiépiecu-
val.

! C’est un homme cle 52 ans,aux
cheveux tuncés,à figure très sym-
pathique, d’une affubilité pleine
de simplicité qui ne lui fuit rien
serdre de lu dignité qui convient
{ son état.

Tout en sentant qu’on cet eu
présenco d'un eavantet d’un re-
présentant du Souveraiu Poutife,
ou n’éprouve aucun ombarras,
taut il à l’air bon.
MgrBatolli à visité les Jésuit: s,

leu Obluts, les Rédemptoristes et
les Franciecains.
Ce matin Mgr Batolli était

l'hôte du Grand Séminaire de
Montréal, et, co soir, il partira

wur Québec,où il restera jusqu’à
Jeudi, alors qu'il retournera à
New-York,
La visite de Mgr Satolli au

Cuvada n’a rien d’officiel. Il est
tout wimplement venu visiter
Mgr Fabre, le cardinal Tusche-
reau et les nombreux prêtres qui
out été ses élèves au collège ca-
nudien, 3 Rome.

L'IIUNORABLE M. FLYNN
A SAINT-HYACINTHE

Dimanche matin l'honorable
Conauisenire des Terres de lu
Couronne était à Saiut-Myaciu-
the.

l'était la pretuière fois qu’il
visitait cette ville et on lui à fuit
un accueil aussi cordial gue sym-
pathique.

Duns la svirée il y 8 cu une
nowbreuse réunion au Club Con-
servateuret l’honors ble M Flynn
u prononcé l'un de ses meilleurs
discours,

Parlant de l’élection de Comp-
ton l'honorable ministre a dit
qu'il étuit certain que ve comté
élirait M. MeCleary, le candidat
cundervateur,

Ihonorable M. de la Bruère,
M. MeDunald, député de Bagot,
et MM. À. U. T. Beauchemin,
Geudrun,uvocat ; Luesier,svocal;
M. le Dr Miguuult, de Saint
Denis, et M. O. Béland ont aussi
prouonce de fort bons discours.

“sie

Mu

 

COMPTON
La nomination,danes Compton,

u eu lieu à Cuukshire, vendredi
dernier,

Onsait qu’ils'agit de trouver
uu successeur & M. McIntosh,
nommé rhérif de Sherbrooke.

Les candidats mis en nuimina-
tion sont M. J. B. Saint-Laureut,
warchund, de Compton, libéral ;
et M. McCleary, de Clifton, con:
aurvateur.

L'assemblée qu'il y a eud
cette occasion u été cousidérable
clou y a tuit nombre de discours.

Out parlé : du coté des conser-
vuteurs : l'honorable M. E. J.
Flyun, 4. Pope, M. P., L. Fré-
chette, M. P., J. A. Chicoyne,
M. P. P,etM. Huckett, M. P.
dl. ; du côté des libéraux : MM,
George G. Foster, G. W. Ste
phous, M. PP, Raoul Dandu-
sand, de Montréal, et L. C. Be
lunger,; de Sherbrooke.
Ou dit la victuire de M. Me-

Cleary certaine.

-_— b A— -

dir John A. Macdonald

11 est de ces hotumes dont le
mémoire pour se perpétuer à
travers les gétiérutions n’a besoin
ni du marbre ni du bronze, Sir
Joh A. Macdonald est un de
ceux-là. I! à suth A lui seul à il-
lustrer son époque dans l'histoire
politique du Canada et le souve-
uir des grandes choses qu’il à uc-
complies vivra méme quand ees
contemporaine  aurout disparu
de lu scène.

Muis si les peuples sont sou-
Vent 1ngrute cuvers ceux qui les
ot servis, quelquefois leur re-
connnlssance we traduit d’une
muutière non équivoque. Ce qui
bu jusse SOUS NUS yeux en uel
une preuve. L'inauguration de
statues et de monuments en
J’honueur de l’homrue extruordi-
maire que le Cavada à perdu,le 6
juin 1891, eat un téruviguage,
site anauileslation solennelle du
wel.tsuunt d'adtnitation et d'ai-
Cuuii ih que air Joe A. Muodo-

 

val avait fait naître par vos tra:
, Vaux et ses qualités uu vein du
peuple canadien. ;

C’est au milieu dus plus bril-
lantes cérémonies, en présence
d'une foule considérabls où les
notabilités politiques et euciales
los plus marquantes et les plus

l émineutes ve trouvaient rounies
pre lo dévoilement de ln statue
de vir John A. Macdouald à eu
liou, samedi dernier, 4 Toronto.
Sir John Thompson et lu plupart
“les miuistres nesistuiont,uivei que
Son Houneur le lieutonant-gou-
vernour Kirkpatrick. La démons-
tration rehaussée par une paru-
de militaire des principaux régi-
ments de Turunto a été À lu hau-
teur de la circonstance. Le tribut
ainsi payé A la mémoire de lil.
lustre auort, honore en mêtue
temps la ville de Torouto qui de-
vance ainsi Montréal.
Le monument représvute vir

John duns la posture de l'ura-
tour adressant la parole. La ree-
aeiblance est parfaite ot la copie
très vraie dune tous veu détails,
Placé eur le haut de l'avenue
Queen, ve bronze coulé à New-
Yurk tuit face aux édifices du
parlenient provincial d'Outario.
La longue carrière de sir Johu

A. Macdousld à peut-être fourni
plus qu'aucune autre matière à
discussion. La critique d'est em-
parée de chacun des grands actes
du es vie pour les étudier et les
juger. Il w’u pus moine triomphé
de ses ul versaires, grêve à cette
énergie indomptable, cu enng-
froid imperturbable et cette in-
comparable tactique qui l’ont itm-
mortalisé. Le Canada lui duit,eu
gran-le partie, ainsi qu’à Cartier,
ce qu'il est aujourd’hui. Nue eu-
treprises nationales, la construc-
tion du Pacifique Canadien, l’a-
grandissement de nos canuux, et
tout ce qui à contribué au déve-
loppement et à la prospérité du
pays sont autant de titres qui le
lucont an premier rung duns
‘estime de ves concitoyens. Cum-
me Washington, il reste le pre-
mier duns leur cœur, et voilà
pourquoi toutes les villes impor-
tantes du Canada, comme Otta
wa, Toronto, Hamilton, Mont.
réul rivalisent à qui lui élèvera
des monuments. Bientôt Mont-
réal auru, sur la place Dominion,

su statue Macdonald,

|

Notre
ville, qui a tant gagué àla poli-
tique nationale 1naugurée par le
vieux chef, à v.n véritable devoir

À remplir envers lui et elle n’y
faillira pas.

Mais Montréal doit à un au-
tre nou mnoins grand, nou moine
patriote, tout aussi sincère dans
ses convictions, tout ausei utile
dans ses œuvres, eucore plus rap-
proche de notre population ca.
nadienue-trançaise, sir George
Étienne Cartier, un tribut d’Loin-
mauges aussi éclatant. Otttawa est
avaut vous sous ce rapport. C’est
assez élunnant qu’une Vill : coim-
me Montréal, qui a bénéficié eu
premier lieu des iminenises servi-
ces du plus éminent des homuies
d’Etat soit ainsi en arrière. Un
diruit que les statues aux grands
homies sont peu populaires à
Montréal, si on en Juge d'après
le sort du mouument Muisutir.eu-
ve.

Espérous que l'oubli sera bien-
tôt réparé et que Monitréal, coru-
me Toronto, saura s'acquitter de
ses dettee sacrées.—La Minerve.

 

 

UN MANIFESTE DE
“ L’ELECTEUR

L'Ælecteur w lancé un manites-
te dutis lequelil prétend résumer
ia politique du gouvernement
Tuillon, depuis sou arrivée au
pouvoir,
Ce manifeste, adressé soi-di-

saut aux électeurs de Compton,
est naturellement un tissu de
fuussetés et de représentations
Inexactes,
Nous allons en douner quel-

ques échantillons.
L'Electeur ose parler de défi-

cit et nier les économies réalisées
par le gouvernement. Il s'écrie :
« L'économie, telle étuit leur

suprêmeloi. Or, ils ont tellement
écurumisé qu’après avoir vendu
plue de veut milles carrés de nos
terres publiques, perçu cinq cent
wille piastres, produits dus tu-
zes nouvelles imposées par eux,
le gouvernement à été obligé de
confceser à lu dornidre session
qu'il était encore en déficit de
$24,000 sur les dépeuses courau-
tes et ordiunires. ”

Il faut avoir une incroyable
dose d’imprudence pour se ris-
quer sur ceterrain.
Nous allous refaire une dé-

monatration que uous avons dé-
Jb faite plus d'une fois. Ouvrous
los comptes publica de 1898. Nous
sonstatous à la page 16, que le
chiffre du revenu total à été du
$4,467,278.21 y compris $493,-
691.65 produit des nouveaux im-
pote.
A lu puge 15 nous voyans que

les dépenses totules, mivins les
œubveutious au cheuuus de fer,
 
 

qui forment tonjous à «chapitre
spécial, Pusmtuhte au e pial out
été du Gé402, 106.21.
Mutton on regard ©

taux :
Dépousvs totale,

(muine subai-les
sux chetuina «le
fer), pour 1893-
hour I 42106.21

Reveuu tutuls (y
compris le pro-
duit des nou-
vouux impôts... $4,407,278.21

Découvert...... $24,828.00

Ce résultut étuit magnifique.
L'équilibre était done pratique-
ment rétabli outro los revenue et
lea dépenses du tu provivce, Un
badjet auquel il ue munque que
824,000 pour ve wolder on équili-
libre, est an budjet ou Squilibre,
Et noue avious trouvé un budjet
en déficit de prèe d'un million,
héritage du gouvernement
Mercivr ! ! !

Mais ces chiffTive ne dounaient
pus oncure Vue idéo juste du suc-
cès de cette année fiscale. Dune le
chiffre des 84,492,106.21 de lu
dépunse, on avait ivelus des dé.
penses qui out toujours été ins-
crites uu compte du cupital. Ainsi
on y avait inclus $238,264,10 do
dépenses extraordinaires pour les
travaux publics, qui sout éoumide
révs À la page 11 des Cuinptes-
Publics. Or ces travaux extraore
dinuires, ces dépenses spéciiles, M.
Shehyu les retranehuit infai!lible-
went de la colonne des dépenses
ordinuires, et les chargeait un
compte du cupital. Qu'on ouvre
le discours budgétaire, de M.
Shehyn, prouoncé le 21 février
1890, aux puges 15 et auivautes,
L| y évumorait toute une série de
dépet-ses imputables au capital,
d'après lui ; ports en fer, palais
de justice de Montréul, graine de
sernetice, réparations à certaine
palais de justi:e etc. Et après
chuque article, il s’écriuit : “Cette
dépeuse est plus qu’une dépense
ordinuire :"” * Ou tie peut consi-
dérer vue nouvelle bâtisse comme
dépose ordinaire ; A lu dé-
pense de $6,000, pour apparails
de chaufluge. doit ôtre loyale-
ment adiuise curmine dépense im-
utable au compte du capital ;

ete. C’est ainsi que procédait M.
Shehyu. M. ILall,lui, avait raugé
toutes ces dépenses au chiffre de
$238,264.10 parmi les dépenses
ordiunires,
Ce v’est pas tout. Il avait in-

clu parmi les dépenses payées à
raôme le revenu, et uon imputées
au capital, les $240,405.39 de
remboursement des dépôte «es
compagnies de chemin de fer.
Ou sait que ces dépôte, uu

chiffre de plus de $2,000,000,
ont été détournés de leur fin par-
le gouvernement Mercier et em-
ployés à payer les dépenses de
cette désastreuse aduiuistration.
Muinitonuut il faut les rembour-
ser à l’ucquit des compagnies dé-
positaires ct payer tant par au-
née. Ce remboursement fait par-
tie de lu dette flottante, et c’étuit
uu des articles énuinérés par M.
Shebyn dans le préambule de
son bill d’emprunt de $10,000,
000 voté en 1890. Eh Lieu ! ce
remboursement essentiellement
imputable uu cupitul, lo trésorier
y 8 fuit fuce à uême les revenus
ordiugires. Le gouvernement
conservateur à «lonc commencé à
diminuer la dette flottante, à
payer une partie de cette dette,
À même les revenus de la pro-
viuce. Nous détione nos adver-
suires de nous moutrer uu pareil
acte dane leur cing années d’ad-
ministration,

Si noue additionnous ces deux
soluines :

Dépenses ordinaires $238,204.10
Remboursement des

dépôte.... ..... 240,404.38
 

Nous avons ce total $478,669.49

que nous devrions retrancher du
chiftre de la dépense ordinaire.

Et en retranchant cette sotn-
ne, ce que nous avons le droit
de faire pour comparerjustement
108 opérations budgétaires avec
celles de nos adversaires, nous
arrivons À ce résultat :
Déjrenses totules à

part les subbven-
tions aux voies
ferrées ...... $4,492,106.21

Moine dépenses
imputablee an
capital ....... 474,609.59

 

Dépenses ordiuui-
res........... $4,018,436,72
Oumparous maintenant co chif.

fre avec celui du revenu:
Revenus pour

1892-98 ....... 64,407,278.21
Dèpenses ordiuai-

4,018,436.72POS Le es 00000.

—

Surplue .......$  468,841.49
 

De sorte que, en adoptant
pour base 1a comptabilité de nos
advereuires eux-mêmes, nous
avons tratisfuriné en un surplus
de $468,841 le défuit do 31,000,
 

 

OU0 que nous uvu.1 lôgué le gou-
veruetnent Mercier.

| Voilà, dit le Courrier du Ca-
doug toe nada, un

“uultæts obtenue par lu pulitique
des waguiliques ré-

Mupncibes du gouvernement

Les troubles àSaint-Roch

Oulit dans ln Vérité :
La vomuine doruière nous avons

dit, à lu suite du Courrier du Ca-
nada, qu'il faut, de toute nécos-
sité, empêcher ls répétition des
scènes diegrucieuves qui ve sout
produites À Suint-Roch, sue du

vont, où des prédicunts  baptis.
tes ont établi un prêche. En ef.
fet, on ne saurait tolérer qu’un
certaln nombro du jounes gens ve
permettent du briser dus vitres à
coups de pierre, quelle que évic
la provacation qu’aiont donuée
voux qui ve trouvent derrière ces
vitres. Lancer des piorres dans
ls rue constitue un désordre
grave qui doit être réprimé, ab-
wolumeut. Lea autorités munici-
pales doivent done voir à mauu-
tenir l’ordre dutis nos rues coûte
que coûte.

Muis nous répétons ce que nous
avons dit lors des pie
miers troubles qui out cu
lieu rue da Pont, au commen-
cement d’noût : Ou # bien tort
de parler de Vintolérance reli-
gieuse de lu population de Qué-
bec, cur si des prêtres catholi-
ques fuisaient à Toronto ce que
ces prédicants font à Québec, les
jouruaux auraient à enregistrer
des diueutes autrement plus ean.
glautes.
En effet, il ne faut pas vima-

giner que ces prédicuuts n’uffreut
uucune provocation à la populu-
tion catholique. Saus doute, l’on
ue duit jamais répondre à la pro-
vocation par des coups de pierre ;
male, entiu, cette provocation
existe, très certuinemeut. Ello
existe tellement que le Chronicle,
de Québec, journal pourtunt peu
favorable aux catholiques et aux
Canudiens-françuis, est obligé de
l'admettre, daus son numéro du
4 octobre. Ce journal avait pu-
blié une lettre du Rév. M. Stobo,
ministre protestant, adressée au
maire de Québec, se plaignant
des attaques fuites contre la
** mission ” de Saint-Roch, Daus
cette lettre, il avait déclaré qu’à
cette mission ” on “ ne se pro-
pose aucunement de fuire ls guer-
re à uu eystème religieux quel-
conque — There is no attempt
made to attack any religious sys-
tem,

LA-lessus, un certain Rev.
Adam Burwash, celui qui dirige
cette ‘‘imission”’,éerit, À aon tour,
au Chronicle, rour dire que le
Rév. atobo ve trompe sur ce
point ; que tout en préchant l’E-
vangile à cette tmiseion®* on «y
prononce, quand cela est néces-
saire, contre tout ce qui, dans
n’importe quel systèmere'igieux,
paraît contraire à la parole de
Dieu.” Il est fucile de compreu-
dre ce que cela veut dire :Ces
prédicants buptistes se livrent,
de leur propre aveu, à des attu-
ques viuleutes contre l'Eglise ca-
thulique, ees dogmes ot ses pra-
tiques. C’est ainsi que le réduc-
teur du Chronicle l’a compris,
et, tout eu publiunt lu lettre du
Rév. Burwaal,il fait à ce prédi-
cant-un bout de legon qui vaut
lu peiue d’ôtre citée, Après avoir
dit que le Chronicle a toujours
défendu les ouvriers chrétiens
de toutes les sectes coutre toute
violence, duus l'intérêt de la paix
et l'ordre public, le réducteur
ajoute :

« Juequ'ici, nous étious sous
impression que lu mission de
M. Burwashétait une entreprise
paisible, aucussement offeusante
ou agressive, ll nous sembluit
que ¢'était une chose monstrueu-
se pour les geua de Saint-Roch
d'attaquer des ministres et aes
femmes occupés au devoir sv!on-
nel d’adorer Dieu d’une manière
qui leur est particulière. Ou pou-
vait trouver que c'était un peu
imprudeut de tenir cos réunions
au cœur même d’une population
catholique romaine, d'autant
plus qu’ou nous donnait à enton-
dre que ce réunions h’avaiont
pas pour but de faire dus prosé-

tes. Quoi qu'il eu fût, copon-
ant, ces pursonnes exerçuient

un droit civil et ne devaient pue
être molestéus. |Muis aujour-
d’hui, nous apprenons, par la
lettro peu suge ot aggressive de
M. Burwash, que sa société, loin
d’être Vorgunisation douce et
charitable que nous supposinne,
est plutôt une baude de zélés
quelque peu enflutaimés qui, par
leurs paroles et lours actes, cou-
rent au-duvant de la molestation,
afiu de pouvuir s'élever contre la
* porséeution ” et les “ perséeu-
teurs, ” Lour couduite n’est Laa
tout à fai’ juste et jle suivent
une ligne de conduite qui leur
aliéuera les symputhies, #'ils y persistent. Ni 6 nous

 

disons ceci, croyant que lu lettre
de M. Burwush représente lee
choses tellos qu'elles sont. Des
sermons onflsinimés contre les
catholiques romuins && de uutu-
re À blesser lours sentiments, pro-
noncés au milieu d'eux et sur un
ton hostile ue saursiont profiter
À l’œuvre que la mission out des-
tinée à poursuivre ici dans l’iuté-
rôt du protestautieme.

Si lu congrégation de la wis
sionincite dus gens qui n'ont ni
la putienco de fa nt l'humilité
de Moïse à se livrer 4 I'dmouto
contre olle, nous supposons que
les émeutlers doivent être punis;
tusis que doitou dire de coux
qui detnandent si ouvertenient
que la foule les uttague ? Nou.
craignons que M. Burwash ne
comprenne dune ses fonctions
l'intervention dans les affaires de
tous ceux qui no s'accordent pus
absolument avec lui sur les quou-
tions de dogme et de cilte reli-
gioux, Il paruît rechercher dus
insultes, ufiu d'être couronné
comme wartyr. Avant son arri-
vée ici il y avait pou de * pered.
cution” de la part des catholiques
romaine 1 alls & Borel, avant de
venir à Québec, et là nussi il u été
môlé À des troubles, Auparavant
Borel était une ville toléraute.
M. Btobu croyait, comme uous,
que les geus de cette mission oi-
fruient tranquillement leurs
prières à Dieu et conduisaient
leurs exercices d’une façon calme
ut sane passion, conformément à
leur droit. Maintenaut M. Bur.
wash arrive et nous dit que, pra-
tiquetueut, sa baude est occupée
à porter la guerre en Afrique. Si
vous injuriez en face toute une
population, ei vous accablez
d’ineulte et si cotte population,
blessde au vit, ripuste ct s'excite
ussez pour causer les vitres de
ceux qui iusulteut sa religion—
et c'est là toute l'affaire, d’après
I'épitre de M. Burwash—alors
c'est trds brave de demuuler lu
protection de la police. Mais qui
sont les premiers perturbateurs
de l’ordre ? Pourquoi la ville do
Sorel s’est-elle soulevés coutre
M. Burwueh Ÿ Pourquoi Saiut-
Roch 'a-til molesté ? Peut-être
M. Burwash pourrsital nous le
dire ?

Cet article est très important.
Cur, il ne faut pas l’oublier, le
Chronicle était tout d'abord tel-
lement hostile aux catholiques
et sux Canadiens-frangais, il voy-
ait ai peu de circonstances utté-
suantes duns la conduite des
émeutiers, qu’il avait parlé, dès
le premierjour de l'intervention
de la force militaire. Aujour-
d’hui, mieux éclairé sur le véri-
table caractère de cette “mis
sion,” il tient un tout autre lau
gage. 1l| va même jusqu’d donner
clairement à entendre que les
preiniers perturbateurs de l’or-
dre ne sont pus coux qui ont
lancé des piorres.

Non, la population catholique
de Québec n’est pus Intolérante.
La preuve, c’est que jamais les
cul tes protestants régulièrement
établis en cette ville ne sout
l’objet de lu moindf&démonstra-
tion hostile. Jumais où u'a va
une dmeute autour de lu vathé-
drule anglicane, on de l’église
Suint-Mathieu, où de Chalmers
Church, ou des autres temples
protestants de Québec.

De l’uveu même du Chronicle,
cette bande de prédicants ambu-
lunts, conduite par le Rév. Bur-
wash, qui s'est inetullée dans
Saint-Roch, à la vue de tout le
monde, et qui s’y livre aux atta.
ques violeutes que l’ou suit con-
tre les croyatices et les pratiques
des catholiques, constitue une
provocation permanente À l’émeu-
te.

Sans doute, los autoritds muni.
cipalos doivent empêcher l’étueu-
te, quelle que suit la provocation,
Le bou ordre l'exige inipérieuse-
ment, Mais en fuce des aveux du
Chronicle, on doit se demander
si les mêtes autorités n'ont pus
un autre devoir à remplir, celui
de fuire cesser la provocation ?
Lu liberté des cultes existe et

vette province, C'est une nécessi-
té sociale. Mais cette liberté ne
devrait pus couvrir des provoca-
tions comme celles dont se rend
coupable la bando du Rév. Bur-
wash.

Que les protestants aient la fu-
eulté de es livrer, duns leurs tem-
ples,aux exercicus roligieux qu’ils
voudrout,c’est très bien. Ils jouis-
seut amplement de cette faculté,
el persunne ne songe À les empê
cher de l’exercer eu toute liber-
té Mais Ia lpi ve devrait pus per-
mettre aux prédicants protestants
d’wttaquer PEglise pour ainsi di-
re sut lu rue, uu milieu d'une po-
pitlation exclusivewent catholi-
tholique. Si la lui no défeud pus
une telle provocation à l'émeute,
il faut modifier la loi, duns l’in-
térôt do l’ordre public.
Nores vë LA LEkDACMON.—. ‘ur- ticlu du Chrunicle, reproduit pur

la Vérité, coutisut quelques id-

| gères inexact Ludes
none à corriger.
Le nommé Burwash cst venu

à Borel, il y a fuit du sble contre
la religion catholique, tout com.
tue los vévéronds qui Paccomps.
gument, ot il a déblatéré taut
qui u pu contre l’église de Rome.
Tout cela est vrai, mais la ville
do Sorul ne s’ust pus élevée con-
tro lai ni sus disciples ; elle était
tuléranto dans le temps et elle
l’est encure, elle l’est même un
pou trop, Our ailleurs qu'à Sorel
vi m'aurait pus souffert l'utiichage
de placards des plus injurieux
voutre les croyances des catho-
liques, mais où wurnit vu cou
traire infligé un châtiment
exompluire à quiconque eût,
comme le ministre Côté la
fuit eve Jours derniers, ndressd i
d'honnôtes citoyens une enlo
feuille où il se moque du curé de
lu paroisse de Sorel,du Laptême,
des sucroments ot des cérémonies
de l’église de Roue.

Le walappris qui aurait fuit
uillours ce que co minustre a ou
l’eftrouterie de fuire À Sorol ces
jours dorniers eût été verte-
tout mis & ea place,
Donc Borel n’a pus perdu son

esprit de tolérance, luin de là ;
mais il y u des liuites À tout et
une Houyelle tentative d’insulter
uussi grossidremeut qu’on l’a [uit
les catholiques tie resteruit pro-
bablement pus impunie.
A Sorel comme à Québec, ces

espicou «le missionnaires recher-
chent le bruit, l'éclat ; ils veu-
lent soulever lus çatholiquoe con-
tre eux pour pouvoir ensuite po-
ser eu martyrs, crier à la persé-
eution et urtiver plus prompte-
nent aux trésors des uociétés
évaugéliques. Tel semble être
du moins le but apparent des di-
vagutions de cus prédicauts con-
tre le catholicisme.
Lu “Burwar-hieme”est une plaie

piro que n'importe quotle pluie
d'Egypte et lu localité qui on est
afiligéo est à plaindre.
Eu terminant, nous devons di-

re quu les remarques de lu Véri-
té, reproduites ci-dessus, sont très
justes et que, pour notre part,
nous y souscrivons de tout cœur.

——-—._-

S. B. Mgr Azurian, patriarche
des Arméniens unis, sera reçu
très prochainement en audience
privée par le Souverniu-Pontife,
qui a exprimé le désir de coufé-
rer avec lui sur les moyens de ra-
mener à l’unité du la foi catholi
que les Eglises dissidentes.
Nul ire pourrait exercer dans

co sens, en Orient, une action
plus efficaco que le vénérable pa-
trinrche. Mgr Azavian y ost en
effet très populaire, et d'autre
part le Sultun le tienten grande
estime.

 

L'houorable M. Boiwell vient
de recevoir une lettre de M.
Braddon, mimatre de [a Tasma-
nie, dans laquello il est dit : “‘Le
gouvernement, comme le peuple
de lu Tustuunie tout ontier, me
prie d'offrir au gouvernement
du Canada, sux corps publics et
à tout le peuple cunadion, ses
plus niticères rumerciv:nents pour
la libéralité et la cordialité avec
lesquelles à été reçu le représeu-
tant de ln Tasmanie, M. Nicholas
Fitagerald, à la convention d’Ot-
ta Wa.

———-——

La question des Ecoles
 

Nous apprenons aue lu requête
suivante « 6té miso encirculation
et que lea catholiques werout
pride de lu signer. Elle serait
destinée À appuyer colle que NN.
SS. los Evôques unt déjà envoyée
dunle môme but :

À Sun Excellence le gou verneur-
géuéral en conseil. Ot awa,

‘* Lu pétition des soussignée,ci-
toyens britanniques, et loyaux
sujuts de Bu Mujesté, expose res-
prectucuncment :

* 10 Que, lors de l'entrée du
Manitoba dans la Confédération,
il fut expressément couvenu que
lu nouvelle province serait dotée
d’un système d'écoles vépuréus,
busé aur colui existunt alors ot
existant encure aujourd’hui dans
In province de Québec;

“ 20 Que,contorinément à cette
entante ot aux di«positions légis-
intives qui lu suivirent,des écoles
séparées furent établies en 1871
ot eubsistèrent ju:qu'eu 1890 ;

girluture de la province du Mu-
nitoba, au méprie des libortés et
des droits de la minorité, les
s'olit alors pour y substituer un
ystèmme d'écoles publiques, con-
tr. irement à l’attonte distincte
qui uvait eu lieu et qui avait été
officielloment maintenue pendant
vingt ana ;
“40 Que la prérogative du

dé-oveu, qui eÂt pu être exercée
À l’éguel de Ia dg Vitione Foolai-
ro di Manitoba (1899), u's pus dtd miso en vigueur, bien qu’à
diverses reprises ot eur dus ques-

“ 30 Que lu majorité de lu l&-[

 

que uous te- | tions de tuoindre importance lelouverneurGénéral
vou soit prévalu.
“ Bo Que les recours “ux tri,buuaux qui se sont sucuédé, à

l’instigation de Votre Excetluse on Conseil, n’ont pus ou pour
résultat de redresser les viol,dont so pluinit avoc raison i$ pustioncatholique l'omaino du

“ Go Que des recours à VotreExcellence n'eulèvout aucunde
droits qu’Elle posséie, d'entre
dre l'appel d’aue minorité et de
prendre dos mesures propres À
apporter soulugernent aux na
dont elle souffre ; ee

To Qu’on 1894, la lsgia
du Manitoba à adopts foe
lation essentiellement ulteutatolsre aux droits des euthotiques ;
“ 8u Que cette législation u été

transtuiee à Votre Excellence au
columencement d idernier; U Mois de tnurs

“90 Que lu légisi ;
Territoires du Nour Ouestà des
remptoirement refusé de mot,
fier I'Ordonnance No 22, qui por.
tu atteinte aux droits dus cathy.
liques romaine dtublis duns cos
régions :

C’est pourquoi vos pétitionnais
res supplient Votre Excellence
eu Conseil de vouloir bien :

“ lo Désavouer l’Acte du Ma.
nitoba 47 Victoria, chap. 28(1894) ot intitulé : * An Act to
Ameud the Public Schools, At":

ss 2o Donner telles instructions
et prendre telles mesures que Sou
Excellence le Gouverneur-géué-
ral en conseil croira les pins
propres à apporter soulugetuent
aux maux dont souffreut Ice cu
holiques romaine de la province
du Manitoba, par suite des lng
sculaires passées dans leur
vince en 1890 ;

do ** Commuviquer de nouveau
avec le Lieutenant-Gouverneur
des Territoires du Nord-Ouest
afin que les Ordonnances svieut
tuvdifides de façon à corriger les
griefs dout se plaignent les ca-
tholiques du Nord-Ouest, et qui
sont le résultat de l’Ordontiauce
No 22 sanctionnée à Regina lo
31 décembre 1892.
“Et vos prétitionnuires ne ces

seront de prier que les Cutholi-
quesromair.s du Munitobu et des
Territoires suieut mis dans la
même position que celle dont
jouissent librement les Protes-
tants de la province de Québec.”

ASA.

ALE

Feu M. Joshua Hobroush

Sorel vient de perdre l’un des
plus anciens de ses hubitants,
dans lu personne de M
Jushua Hobrough, qui est mort

dimuuche matin, le 14 du vou-
rant.
M. Hobrough était mulule et

retenu au lit depuis quatorze lon-
gues années.

Il était âgé de 99 aus ol 4
mois.

M. Hobrough naquit & Great
Yarmouth, en Angleterre, Il
émigra au Canada en 1826 et s'e-
tablit à Québec, où il fit un cow
merce assez luceatif duraut une
viugtuiue d’aunées.
Ayant amassé Une jolie petite

fortune il ee retira alors des affui-
t'es et Vinit se fixer à Sorel, vù il
à toujours résidé depuis, ayant
coustamnmment occupé ls maison
où il vient de #’éteindre, No 123,
rue Prince.
M. ILobrough6 uit un citoyet

en Cuuseil

pro

 

très respectable et estimé
de tous ceux qui out
eu l’avantage de le conuui-
tre,
Sa maladie a été longue et

cruelle,mais il I's supportée ave
patience, se soumettant avec ré
signation à lu volouté divine.

Il laisse une veuve, qui ust
Agde de 91 ans ot qui jouit de
toutes ses tucultés, ninsi que trois
filles, dout lune cat Maries avec
M. le Dr Lavery, une autre aveu
M. le major McLaughlin, ot la
troisidme, Mme Vve Courtland,
qui demeursit avec le délunt,
qu’elle n’a pus quitté une minute
dopuis le commencement de +
maladie, savoir plus de quatorze
ans,
Les funéruillos de M. Hobrongh

auront tieu domain, à 3h. de l'a-

près-midi, à l’église anglicune de
Sorel,
M. Chapdelaine, eutropreneur

de pompes funèbres, en 8 ete
chargé.
Nous ofirons aux pareuts du

rogretté défunt nos Lieu sincères

conduléanceu.

Daniel Ritx, propriétaire cb
éditeur de IIndipendant, de
Humburg, Out, dit : “ Je souf

frais de In dyspepsie ot d'une ut
fection du foie ; je pris quelques

bouteilles du vivificateur Shiloh
ot j'ui été guéri, Je puis lo re
cousuander chalourousement. fi

vents chez Bruneau & Sylvestre
Borel, 
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Lune

Féte intime

ior, M. le capitaine Charles
douin, du Sorel, célébrait le
2xiime suniversaire do sa nis.
106

*Notre umi à été, à vetto voca-
sion, l'objet d’une démivustration
cou plus sympathiques,
Nes nombreux atuis se sont ré-

unis ua Brunswick et lui ont
présonté une adress qu’accom-
pugusient un superbe pardessus
eu peaux de chuts sauvages et un
vsque en loutre, le Lout
évalué à plus de #80,00.
M, le capitaine Goulu répon-

dit eu quelques mots à l'adriise,
puis invite ves amis & passer lu
soirée AVec lui.
Ou comprend que l'invitation

tat necoptés avec plaisir et que
los wixante où quatre-vingts
pursonties présentes n'ont eu
qu'à w’en féliciter, i
lys eu une consommation

extraordinaire d’excelleutes Mal-
pèques fournies pur M. Chu Lord,
ot urrosdes de liqueurs de choix,
Les discours ayant toujours

leur place au programme dans
de tolleu circonstances, il

y

en a
eu une quantité cousidérable, qui
tous ont été chaleureusement ap-
plaudis ; nous —mentionneruna
vu particulier ceux de M le cu-
pitaine Gouin et de MM. Jus, La-
vallée, notaire, de Saint-Pierre-
les-Becquets ; le Dr J. F. R. La
traverse, Le Lacouture, M. P. P.,
À. À. Bruneau, M. P., Wm Phil.
lip, qui agisvait comme maître
des cérémonies ; M. O. Tousi-
gout, de Baiut-Prorre-les- Boc-
quets ; J. B. Vauasse, M. le Dr
Neal, de Montréal ; M. Duckett,
do ; John MeMahen, gérant de
la banque Molson ; J. A. Proulx,
Cyrillo Mongoou, Johu Hopkins,
J. E. Valois, Rodrigue Chapde-
laine, Che. Lord, et notre réduc-
teur.

Ces discours furent entremê-
les de superbes chausons et ru-
mances rendues magietralement
pur M. le De Latraverse, M. le
notaire Joseph Lavallée, M. le
De Neu, MM.J. E. Valois, Rodri-
gue Chapdeluine, Alfred Guèvre-
mont, René Beauchemin, F. X
Larivière et Alfred Lussier, du
Surelois,
L'accompagnateur était M.

René Beauchemin, qui & douné
une imitation parfaitement réus-
sie du bruit ordinaire d’un train
de chemin de for, sans oublier le
eri du * conducteur” : Lano-
raie, change cars, gentlemen !
Eu somme, où s'est amusé

tant et <i bien que 4h. sonnaient,
ce mutin, quand chacun bre
nait congé du héros de lu fête,
M. le capitaine Gouin, et lui re-
nouvelait ses meilleurs souhaits
de bonbieur et de prospérité, tant
pour fui-muêtme que pour Mine
Gouin.

Eu terminant, nous sommes
heureux d'offrir nos félicitations
à M. Gouin pour la belle mani-
festation dont il a été l’objet,
hier soir, et boureux aussi de fé-
liciter coux qui avaieut eu la
bonne idée de l'organieer, et tout
urticulièrement MM. J. É. Va-

fir et F. X. Lavividre, du Bruns-
wick,

 

LES LIVRES IMMORAUX

 

 

L'hon. juge Blanchet, en ou-
vrant à Québec, lu semuine der-
hière, le terme des assises crimi-
telles, à adress aux grande ju-
Ia des paroles jqui méritent
d'être reproduites. ; . ;
Voici le puseage de sou die

Cuire :

Las publications malsaines se
Kpuudont de plus en plus, Si
toutes ne tombent pas sous le:
coups de la loi parce qu’on s’est
&crimé À éluguer ce qui paraî-
fuit trop obscène aux yeux des
lecteurs, olles n'en conservent
Jus Molug un vague parfum
immoralité qui dispose peu à
qu l'esprit à accueillir plus terd
8 productions franchement
Mauvuiees,

“ L'une de ves offenses a trait
Ia vento de livres obscènes pro-

Libds 4 Particle 179, dans les
terties suivant :

“ Est coupable d'un acte ori-
winel et pussible de deux aue

* Lemprisonnement, celui qui,
“vec connaissance de cause, et
“sn justification ou excuse 1¢é-
Bltime :

« (A) Vend publiquement, ou
“otfre publiquement en vente,
“ou expose

&

la vue du public
“quelque live obucène, ou d’au-
a tres matières imprimées où
4 éerites, d'une nature obsoèue,
44 quelque image, gravure,
« Photographie, maquette, figure
Lu autre objet tendant à ‘cor-
loupre les mœurs.”
“ Ainsi tout livre vu touto pu-

Mication qui tend À currompreet
Praver les mœurs de ceux on-

te les maine desquels ils peuvent
tomber, stalout l’esprit est ac-
Steible à de pureilles influences,doit être voneidé-é comme uu li-

a ITIL es ea cats. ati.

vre obsobise, ot In porsoune qui leveud, ou l’ottre publiquement envente, avec ountiaiuennoe de cau.ve, et suns justification OU excuse,tombe sous le coup de ln loi, etdevient après procs et convie.
tion, passible d'au enmprisonne-ment pour deux wines,
“Il ne doit être tenu aucuncompte, ajoute la loi, du motifdu veudeur, de l'éditeur ou del’oxposaut, muis vi l'accusé, lorsde son procès devantle etitju.

!Y, prouve qu’il « servi lo bien
public par les faits portés à eu
charge (ce que le tribunal seul à
le droit de décider) il ne pout
être vouvuiucu des infractions
mentionudes dais la section sue
citée.
L'IMPORTANCE D LA LOI CONTRE

LUS LIVRES IMMORAUX
“Jenni pas bowoin d'attirer

votre attention sur l'importurice
de cette loi, dont le but est du
protéger 1s public, et surtout lu
Jeunesse, contre lo danger tou.
jeurs croissant des publications
immorales.”
© A—

NOCES D'OR
Asi que uous Puvons annon-

66 dane un précédent numéro,
mardi de la somuive dernière M.
Pierre Prosper Bernart et sou
épouse, Dame Louise Gadbuis,
de Buint-Busrle-le-Grund, ont co
16bré los noces d’or de leur union
conjugale,
La fêteu été suporbe à tous

les puints de vue. Klle à com-
meucé par une grande inosse,
chantée par lo curé de la purois-
se, M. l'abbé Mathieu, et eervie
par M. Hercule Bernard, neveu
des vieux époux, et qui svuit,
cinquante ans passés, rempli le
même office à lu messe de leur
mariage.
Le sermon, qui a été superbe

et très éloquent, a été prononcé
par M. l’abbé Filiatrault, curé
de Rougemont.

Le chautu été excellent, les
soins étant rendus par Mme Emi-
le Gadbois, de Bilœil; Alberta
Frégeau, organiste, de Rouge-
mont ; MM. le Dr Mathiou et
Latrance, de Saint-It-vsile ; et M.
P. U. Benoît, de Suri.

L'orgue était tenu par M. Ri-
chard Bernard, organiste, do 8 +-
rel.

Les vieux époux oceupnicnt
des sièges auprès de ls balustra-
de, et avaiont A leurs côtés Mlle
Augéline Bernard, leur fille, et
leurstrois fils, MM, Crésus, Geor-
go et Charles,
Après là mosso il yuaeu un

graud banquet auquel plus de
cent ciuquaute convives ont pris
urt. Ce banquet à été an vérita-

ble succès. On y rewarquait,en-
tre uutres, outre les personnes
déjà nommées et MM. les abbés
Mathieu et Filiatrault, Mme de
Saint-François, de Boston, sœur
du vieil époux ; ses deux filles,
Mine Gevttroyet Mime Conant,
aussi de Bustou ; MM. Vilbon,
Arthur et Tuncrède Huot, de
Bélwil,et leurs épouses ; M. IIer-
eule Bernard et son épouse ; M.
Richard Bernard et Mme Ber-
nard ; M. ot Mme P. U, Benoit,
de Sorel ; M. ot Mine I:igeau,
de Rougemont ; M. ot Mme
Guertin, de Bélœil ; M. ot Mme
Laflamme, de  Baint-Autoine,
tous proclies parents des héros
de lu fête.

Ces derniers ont reçu des cu-
deaux nombreux et très riches.
Somme toute, la fête u été

belle, très belle même, et ceux
Qui ont pu y aesistcr ou garde-
rout longtemps le xouvenr,

fn er ess

ŒUVRE D'ART

Lu semuine dernière M. l’éche
vin C. O. Paradis wvait, dans
l’une dos vitrines de sou maga-
sin, un superbe portrait au cray-
onde Mme Patenuude, épouse,
de M. le capitaine N. F. Pate
naude. Ce portrait, véritable
œuvre d'art, avait did commandé
par M. C. O. Paradis lui-même,
qui en à fait don à Mmo Pate-
usude, M. Paradis offre de
semblables portraits, qui sont ri-
cLement encadrés, à quiconque
achète au comptant, chez Jui,
soit en une ou plusieurs fois,
pour quarante dollurs.

 

—emen

STONKEWALLJACKSON.—
Si vous désirez fumer le fameux
cigare Stonewull-Juckson, vous
pourrez vous le procures au ma-

in de M. Antoine St-Martin,
rue du Roi, Sorel, eu gros ou en
détail, aux mdmer prix qu's la
manufacture.

Borel 28 sept. 1894—Im. B.

EPILEPSIE

  

    
  donnent les
pu Ge con maladies, et de

fei] ou &
M.G.Eneost,grue leberry,Montréal.
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Nouvellesde Sorel
Hier u où Hot, À Suinte- Vie-

toire, lu 6 miconra de lubour dout
hous uvons pubis le programme
la waning der-aibre,
Nous en donnnrous un compte

rendvondecdi,

, L'Uonorublojuge Lorauger pué-
side ac'uollement le terme régu-lier do Ix cour de circuit,

+
M. J.N. Duguay, marchand,

de Lullaiv, et M. Jo capitaine
Charles Gouin ont tous deux été
initiés dans l’ordre des Fores-
tiers Indépendunts, dimanche
dernier,

*

Tes demoiselles Kntants de
Marie sont aetuellement en re-traite, Lour prédicateur out M.
l’abb6 N, Latraverse.

*
M.1. Buleourt, netaire, de

LuBuie, ot roviseur du colnté
d'Yamaska, cet en ville depuis
hier. *
M. Étienne Leblanc, d’Ottuwa,

était à Sorel samedi, dimanche et
hier,

*
M. Octave Plunte à fait, À la

fin de la sermuina dernière, une
chusse magnifique aux Iles de
Sorel.
Ha tué deux superbes chats

sauvages et eux chouettes.
Nos félicitations

+

Un pêcheur du nom de Latour
% pris aux Îles de Sorel, lu ge.
maine dernidre, un poisson vrai-
ment extraordinaire,
Ce poisson pdee 24 livres.
Lu partie inférieure de an mû-

choire est terminée eu forme de
crochet et va ve loger duns lu
partie eupérisure.

1! est en outre doué de trois
rangdes de dents bien dévelop-
pes et très aiguës, ce qui iu-
dique qu’il doit être très vorace.

ble À s’y méprendre à celle du
summon,

Il est recouvert
écailles et tucheté
truite,

Il est très beuu d'apparence et
lorsqu’il a le bouche fermée on lo
prendrait pour un saumon.
MCT Desjardins, uotre ar-

ite-photographe, devra le pho-
tuzraphier aujourd’hui ou de-
main avant qu’il soit expédié au
musée de l’Université Laval à
Québec.

de petites
comme la

*

Samedi dernier M. Albert
Geudrou,typographe su Sorelois,
célébrait le 250 anniveranire de
sa naissance cn même temps que
notre comptable, M. Alfred
Lussier, célébrait le sixième an-
viverenire de son entrée au So-
relois,
À cette uccasion tous deux

ont été l’objet d’une fête très jo-
lie, dont leurs ui» garderont,
comme eux, un bien bon souve-
nir.

*

Parmi les étrungurs qui ont
assisté à la fête qu'il y a eu
uu Brunswick, hier suir, à l’uces-
sion du 28dme anniversuire de
taissuneo du Capt. Che. Gouin,
Hous avons remarqué M. E. A.
Delmege, M. A. E. Williams, re-

de Torouto ; M. Jue. Lavallée,
notaire, et M. O. Tousiguunt,
marchand, tous deux de Buint-
Pierre-les-Becquets, M. Clur-
ke, représentant de MM. Thu-
was May & Co, et M. R
Chapdelaine. de  Swnt-Ours,
M. J. N. Duguuy, de
LaBluie, et M, J. O. Pro
vost, du Berthier, retenus &
Montréal, avaient télégraphié à
M. Gouin leurs complime its ot
soulpts,

eae cm

GUERISON MIRACULEUSE
Ou nous siguale lu fudrisan presque

mirsculetse de Mme Joseple tr salx, de
Central Falls, qui soulfrait d 1 han mal
et d’une bronchite il y à près du 3 aus
et qui a ubtenn 2 guêrisuit vu jrenant
6 Louteilles de “* Hé ulateur de La Santé
dela Femme” du Dy Larivitro ul quel-
ques bouteilles de * Columbian Cough
Cure,‘ Lutte personne, 4 i 1 abite Cen-

epuis plusicure anuecsjouir main-
aexcellente santé, Ces ro-
modes sunt en vente daus toute boune
pharmacie, au bien derives au proprié-

tale. Prd, Lamvikag,

Manvi'ie, R. 1

Un cestiàsa tentre mille reçus tous
les mois

D J. Larivière,
Docteur ayant fait usage «ivotre re-

mède le régulatour de far: : dela
femme avec une grande sui. dan, je
désirai avoir do vus fF plasters, * Ju
vous euvuie le prix de deux en Limbres
poster. Ayer o'il vous p ait la bonté de
m'en envoyer, Voict mon adreese :

JosérHine MAnLEUR.
AIM. Evans & Sunde Montréal, 1.Q,,

ayout» géneraux pour le Canada vit les
warchails juuvent avoir de ces jemé-
des, 

Bu chair est reuge et ressem-|_

 

CERCUEILS,

Embaumag«.

Le soussigne à honneur d'annonces :
su publie «de Sorel ct los œuvituns qu'iest prêt, JOUR ET NUIT, à répoudr.
SUX pessotiies qui anront bescin
services pour «hsovelie Les turt, préju-rer lew chumbron Wuorttiaires, fournir le:sercuesls de tous prix ot de toutes di.tension, ainai que les corbillard», ete,Le nouvel établissement eat pourvudu trois maguitiquos corbillards, dontdeux pour ves grateles personnes et uu
pour low enfants,

  

Iu nasi dew cercneils depute les plus
comuut.s jusqu'aux pluodispendisux,en
boiw, métal ete. 1 fait aus-i dea-cereuests
à ordre,

Embaumage des corps
Ayant travaillé aux Etats-Unis dustaut l'espues de citq années, il nu apprisla matiere d'emluumer les mor. « ot il atote qu'il faut mur ces) iotx,

qui unt pour ecde conserver les oe
déve tes longtemps mann gui!»cnane
Blicute mauvais our, Le SOU ING estle seu. à Sorei qui puisse cmbuaumer tes
cadavres,

Le nouvel établisement at surla rue
Xagusta, entre be maging de menos dwM. Wwilbreuner «t l'Tuc-rine rie du
XOILELOIS.

Le juur de nou-sigue acra wu bureau,
eh hiss,

bat wait on n'aura qu'a frapper à lu
Purte privee, vaisine du Taureau du jour.

Le pubic sera bien servi à des prix
Monléres,

No Ichi sonido an
rer pote cdi1 les
tres et lor don or la
Vou Ira, asso couche, ot de manieri pouvoir Vos CuiserVer Uois, qtiutre et
iene sx Jour ~

HENRY CHAPDELAINE,
Gérant de I Ktablissrment,

Ford, per octobre 1s34.
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COMPAGNIE DE NAVIGATION Hl-
CHELIEU & ONTALKIV

Ligne de QUEBEC—Le vajeur laissepour Quebee, quai Richelieu, i 7 he uresPei. excepté be Disnanche, Ces lateauxsoutchauffés par la vapeur ot celgisis a

      
présentunt de la Royal Oil Co, Pp

l'électricité,
Ligne du SAGUENAY—Le vapeur

SAGUENAYlaisse Yuehee # 7.30 à. wm.
chaque mardi et vendredi.
Ligne Ste-CATILERINE et ITA Mes

TONS Le vapour MAGNET laivo les
sauvedis, à midi.Ce Vapeur a tue accom-
tuodation de première classe pour Jes
passagers, vb peut prendre beaucoup de
ret,
1 ge de TURUONTU—Le service en-

tre Montréal ct Toronto commence le
ler juin,
Ligne ds TROIS-RIVIERES ot Jd.CHAMBLY —~ Les lateaus laivent à 1poux. le Mardi et le Vendredi,

DU PORT DE SOREL
Le QUEBECut le CANADA, tous les

jours, excepté le l’imanche ; pour Qui.
bec à 10 hts p. mi, pour Montréal, à 2
hrsa, m,

Le TROIS-RIVI ERES,pour Montréal,
le dimanche et le mercredi suir,à heures
Pour Port St François, Nivoirt, lex mar-
disct vendredis, à 6 heures du soir,

Le CHAMBLY, po r Montréal, arrê-
tant à Lanoraie, Lavaltrie «t St Sulpice,
le Tuadi et le jeudi matin, à 3 heures,
Pour Chacably ot les porte intermé.
diairesJomsarii ot le vendeeliyi 6 heures

. um,
Le SOREL, pour 8, Bac-gois, Moulins

de Pierreville et lierreville, le mardi et
le vendrediyaprès l'ersivéo du ® Trois. Ri.
vièreset lu sanicdi, à 4hrs p. m.
De Pierreville pour Sorel le diman

che et le merctedt,à midi,et le samedi à
hrs a. mu. ;
Le SOILEL, pu ar St Awd, ie jeudi, à

‘hrs a. un. Deprt de St Aimé pour Sorel
à 2h. p- mn,
LA MOUCILE-A-FEU, do Sorel pour

Berthier, bots les Juurs, excepté le Di.
manche,à 8,30 Lee &. 1. et 8,3) bn,
Berthier pour Sorel à 1 brun, me. et 6
lira p,m.
Le dimau:hs, la MOUQ [E-A-FEU

partira de SpinCT EST du,aa
ieu de mid?
Pour billets ol ante.

s'adresser à
sformations,

Ui. Fosrux Cuarrer,
Agent dus Paseagorsdu District.

128 rue St Jacques, vis-à-vis le Bureau
ade uate, Moutréal,

A Sorel, M. Louis Lacouture, Agent,

CANADA, l’rovincede Québec, Dis
trict de Richelieu Cour de Circuit, No
18004, Le sixiome jour du mois d'ue-
sobre mail huit cent y uUacre-vingt-gus-
torse, (En Vocatice,) Alfred Gaèvremunt
Ecuier, notuireule la cité de Sorel, dans
le district de Richelieu, demandeur vs,
A. A. Labelle, ci-devant du usêtue lieu
et waintenant alwent de cette province
aux Etats-Unis d'Amérique. Défeudeur,
I est ordonné au défendeur de cuiu-

parsitre duns los deux mois,
A. N. GOUIN, ü. U. U.

Erniun & Lerkbvhe,

Avocats Au demandeur,
9 octobre 1804.—2f,

 

 
 

Un deses citoyens
UN MÉDECIN

} Dr Ed Morinde we!

Messiours

Souttrant de     
    

    

i i le l’usage, m’usau
4 guérison. Malgrd
…
CR déjà beancoup de

il Vin

E Je concours ;
ÿ cus de M. J. E.

de luphtisio.

IRI——PAEav

Marché de Sorel

Léauuus

 

  

  

Graine de mil......... 8.00 4 0.00
VOLAILLEH ET GIBIBRS VIVANTS

 

 

 Diudes, lu livre... 84 10
Oies, la pièce... 40 à 50
Canurds, Iu couple... 50 à 60
Pigeon, Ia couple...... 25 à 80

VIANDES

Basufla 1b.... 4 à 10
Bœufle 100 | 6.00 à 0.50
Lard sali. .............. 124 13
Porc frais les 100 Ibe.. 7.50 & £.00
Porc frais la livre... 10 à 10
Veau jeune,quartier. 45 à 50
Agnoau quartier…… 835 à 70

FARINE
Karine en quart....... 4.00 & 4.25
Fariue en poche,98lbs 1.25 & 2.00
Farine de blé d'inde 1.50 à 1.60

PRODUITS DK LA FERME
Beurre trais, la livre. 20 a 25
Beurre salé on tinottel& 18 à 20
Œœufs frais la doz... 12 à 14

DIVERS
Sucre d'érable, lalb 6 i 07
Baindoux,la livre...... 12% 0
Tabac en touille, la Ib 12 a 15
Foin,les 100 bottes.. 400 a 5.00
PRIX DKS GRAINS CHEZ LES MAR.

CHANDS DE LOUISEVILLE
Avome, par 36 lbs... 00 à 50
Sarrasin........ wens BUR T0
Orge, par 60 Ibs...... 60 A 70
"018 L...………us vuriiiinnns 0.80 à 1.00

Blé de semence....... 0.00 à 0.00

 

  

    

Bié d'Inde, lo munot.. 80 à 00
Moulée,'os 100 iLs...... 1.80 41.40
Gra....….….….….…0 1.10 à 1.20

1.00 à 00

LONGUE

 

iro qu’à la troisième bouteille prise régulièrement vnivaut

| … Alain, ! nis duns tous les nutres cus do bronchite ni‘ue j'ai été appold à traiter le Vin à La Crévaote ds Hêtre du Dr El Morin m’u dons)beuucoup de satisfaction et je puis lo recommander même dans ls première période

Patates, le minot…. 30 a 40
Choux, In tdte........ 8a 05
Oignons, le mmot... 60 à 70
Faves, lo iminot......., 1.00 & 1,25
Fèves, Ia terriude..... 08 4 10

GRAINS
Pois, le minot......... . T5 A 0.80
Avoiue, le minot. 85 à 40
Sarrasin, le mino 50 à 551
Orge, le miuot………. 50 à 60
Gaudriole ………………. 50 à 65

sm

LEN AVANT!

 

raconte sun pr:pre cas
EMINENT DIT QUIL EST Vital
 

& Cio, Phurmaciens, Québec.

 

lu bronchite depuis plustorra années ot n'ayant jumais ubteau de a:-:À 1 lugement des diftérents remèdes empluyds je emonpéruia de ue pouvoir jumais mo Bide#1] rir. Un wmi aysut In une annonce de votre Vin à lu Crévsote de Hêtre, il m'en consui!-runt quo j'en retirerais cortainemon! du sonlagomout et peut-être tule peu de confianco «110 j'avais je auivie von conseil, et je dois vu 15
lu direction, j'éproavaismieux, ce à quoisj'étaie loin de m'atteudre on commenant ce tritement, J'en ai continué l'usage perdant quelque temps enore, ot à présent je »:1‘yf wusei Lien que j'ai jimuie été.

\ Je recommande à tous ceux qui souffrent de la bronchite, do ge sorvir de vo.ad lu Créosote de Hrs certain comme jo lo suis qu’ils s’en trouveront bien.

Votre dévoué Jos. K. Auais,

Lomuveuru,
varfaitement dans l'opinion émiso ci-less::a  Non-seuloment dans |

îte ou chronigta

Dr V. Moquin, LoNGUEUIL.

LI SGANADA 4,
Magnitique publication colitenant HH [LLUSERATIONS NS. PRRBES OFFELTR ENPRIME à Nos AUONNÉs,

——SGChacun devra remplir avresoinle coupon ci-desseuts, écrivant lisiblemenou tum vt sun wiles

ANADA PARTIEOu
; Coupon

LL.1
_Un Coupon parait dans chaque numéro de ce journal

Détachez ce coupon et envoyez-le avec 0 cents au SORELOISSOREL,P, Q.et vous recevrez la PARTIE 1kte de CANADA, par la poste, fran"0, OU apportez ce coupon et 10 centa à co bureau, et vois recevrez Album,

-
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erea,veofecensens
No B.—Ne l’oubliez Pas, où n'exige qu'un seul coupon ponr chaque parie lequel devra être euvoye au Sontlois, à Sorel, P. Q., nvec 10 conn’
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BRUNSWICK, Sorel.
——0) ——  Sous la direction

de sun nouveau pro
priétaire,cet hitel ext
maintenant le plus
confortable, san»
contredit, qui x
uisse trouver dans
8 province en de.
hore de Montréal «t
de Québec,

Les conmuis-voy
ae, foun trouverun

7, dessallesoùile pour
* ront étaler avec
avantage leurs mar
chandison,tandis ue
lew visiteurs ot Jes
touristes, grâce aux

: 8méliorations tout
ha pi À fait modernes qui

? y ontétéintroduites,
ot Y seront traités au

4 { Hré de leure désirs,
YALL La table ne laisseEds sd rien à désirer, nagir as tteuantes à Phô-pu tel se trouvent une

bonne cour ut de
vastes écuries,

Nap. Latraverse, Propriétaire

  

  
   
   

 
Les peintures et
ameublement en à
mt été complite-
ment on retouchés
un renouvelés, et le ©
out est de première
classe,

  

         - 1.26 à 1,50 

 

ON RECEVRA A UE BURFAU JUS.QU'A VENDREDI, le Ire jour Ce.tobre courant, Mclusivement, des suu-!Missions cachetéce, ailrossées au Avumsi-,#hé, avec lu suscription + Soumissionjpour les travaux de la Rivière du Sud,”jour la construction des travaux à St.homes de Mouttagny, Rivière du Bud,colté de Moutmaguy, suivant le planst le devis exhités aù bureau de Puste,à8t-Thomas de Moutimagny, ainsi qu’au !Département des Travaux Publics, aOttawa, {Les soumissions devront être faitesaur les formules impritées qui serunt
fournies, st être signeos par les soutuis-
alonnaires eux-mêmes i Aucune autre
ue serprise et considération.
Chaque soutuiesiun devra être accum-raguée d’un chèque accepté sur unebose incorpurée, égal u cing pourcent (5070) du chiffre de la suumission,«t fait à l'ordre de l'Honorable Ministredes Travaux Publics, Ce chèque seravonfisqué vi le soumisiunnaire dout

l'offre aura été acceptée refuse de signerle contrat où s’il ne l’exécute pas inté.
gralement,

Si le auumission n'est pas accoptée lechèque sore rewmis, à
) teinen t ne s'a ¢

&

acceptor ni laplus base ui suce des pe
missions,

Par ordre

K, F, E. ROY,
Becrétaire,

Ministère dos Travaux Publics, |
Ollawa,26 Septembre 1804

Allez chez J. H. WRIGHT
ET ACILETEZ UNE ET ACHETEZ UNE

~—DR SES—
DE 8B8—

MONTRES MONTRES
—LE—

—DE—
$1.50 avec Chaine, $1.50 avec Chain e
ET ESa

 

Aussi un bon Jone de Mariage.

JB, WRIGHT,
PLACE DU MARCHE RICHELIEU, SOREL.

—

——N'OUBLIEZ PAS QUE—

C.0. PARADIS
les meilleurs tailleursmagasin a son meme.

NOS TWEEDS
SONT BEAUX ET A BON MARCHÉ

Venez donner votre ordre,

 

 4 oct, 18U6-—na, C.0.PARADIS  
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E LE CARLET

 

otel Ste-Annené un peu de récréation el

|

fautdu ecarificateur, le cultiva- . - ; .

heMusement, tour pourrsit avoir vevours à un N0JVELL 3 ÀNNERIE

Les plus Ags appreunent a labour superficiel. core
Le soussign ciel 1a Dibartd d'aunou-

prendre soin d: —

 

plue jeunes, et

 

 

 

une toutes les ilies canadien i i , ver «1 Val vront d'cuvre au Gi, :

nes bien élevé: , .uut va presque delBeritdo VILLAGDE PIERREVILLE| BCs : prs Sainte-Anne de Sorel

wuss bien à cœur d'année, ude Hamburg, Out, dit : * Jo souf Une ce Teraus,de0ea

ai la mère s'abuente au tiers du! frais de lu dyapepsie ot d'une nf

|

NOUVELLE TANNERI lue «Tour leGoncamprion lue ,__

|

Bonnes salles d'échau-

terups. Gargous ou flles, les piur [faction du foie je pris quelques v hor Eo | ne,igetdrileests

|

J. H.HOUDE,Propriétaire |tillous pour lee com- otbial oat sur uy
Agés, apprennont & endusser 168),1aillee du vivilleuteur Shhoh Eu faveur A laquelle d'honneur de

|

(VOUS GURKILASl vous 1 pronos ted mis-voyageurs. a nt pled. Cui.

responsabilités, voir aux plus et Jui été guéri. Je puis le re- solliciter Une purt d'upatronage public | Vendu pactouelve ilegs: — la Cour eet vaste , tine de première

jouues, vaquer aux some du mé coinmander chaleureusement, Eu

|

léaux de touts euriuncholÿva ou bolas

|

ie plasre sapGerCatarTie eo. Cet hôtel,tout récemment cons-lat les écuries sont Ferre Chambres con

nage et savoir ce qui manque ©! vente ches Bruneau & Sylvestre

|

¥* coutre le cuir où argent comptaut,

|

Ubtres à La Pts. En Vouie truit au village de Sainte-Anne! propros,et bien aérées. ortubles,

comment y suppléer. Au lieu de go.| au gré du vendeur, Bruxsau a Byvæstuu Sousz.

|

de Sorel, et sur los bords du mu-| [iquours et cigares de Bien ne tunique

jestueux Saint-Laurent, est ou |chois. pour  watintuire ty
retarder là nuiesatice de leurs en- |

tants ou de l'éviter
sortes de méthodes 1mprudeutes,
cos fomines sensdes,intelligentes,

so font un orgueil d’avoir élevé
une tumille intéressaute ; elles

preunent ulors le loisir dont le

circonstances difficiles de leurs

vremières aundes de vie mariée

fee uvuient privées,
La feruive caundientie, entou-

ree de ses entunta, brille eu vo-

cite et cueitle la récompense que

l'accomplissement de sou devoir,

quand elle était plus |
vi bien fuit mériter. Bes enfants

lu remplaceut nu logis et sont

élevés pour suivre au trace daus

la route qu’elle u si heureuse-

ment parcourte.

-— aaWm—

Le * Shlob’s Cut:est vendu

sur garantie, II g1 rit la con-

sotaption naissante * ’est le meil-

leur remède contre la toux, Seu-

lement un cent lu dose : 25 cts

50 cts et $1 la bouteille, Vendu

par Bruneau & Sylvestre

 

 

AGRICULTURE

UTILISATION DBS CHAUMES
TOMNE

A UAL.

Tous les cultivateurs recon-

naissent que la multiplicité des

manvaises plantes qui euvahie-

seit le sol, l'épuisent et vivent

uux dépens des récoltes qu’elles

détruisent, ou nu moine en dimi-

nueut notablement le rendement,

est une des graudes plaies de

l'agriculture. Si les cultivateurs

connaissent le mal, bien peu

cherchent à le combattre

;

ils

semblent mème uider au déve-

loppement de ces plantes si per-

nicleuses aux récoltes.

En effet, il suffit d'examiner

les champs après l’enlèveme.t

des chauines que presque partout

on voit pousser les churdone et

antres plunites mauvaises que les

Ioisevtinenges n'ont pu enlever,

et qui mûrissent leur énorme

quantité de graines que le vent

et lee oiseaux dispersent ensuite.

11 est vrui qu’il est difficile de

remédier À mul, car

il ne  eufflt pas de

bien nettoyer les champs pour

les préserver contre l’envahisee-

ment des mauvaises herbes, mais

1l faudrait que tous les voisins

eu fiesent autant, vans tolérance

à l'égurd de n'importe qui. Ce

travail d'extirpution de inauvaise

herbes dans les champs et ail-

leurs,devrait être fait à la corvée,

au temps le plus propice, pur

groupe de travailleurs et à tour

de rôle, afin qu'aucun cultiva-

teur ne puisse prétexter excuse

wil yuvait des mauvaises pluntes
sur sa ferme.

Une des causes de lu propaga-

tiou des plautes nuisibles est l’la-

bitude eucore presque générale

de laisser les chuumes pour le

pâturage des beutiaux. C'est une
pratique qui devrait être ubun-

donnée, aujourd'hui qu'il y tant

de ressources d’obtenir des plan.

tes fourragères et d'en faire une

forte provision pur l’ensillage où

uutres moyens d conservation,

pendant toute la durde do stubu-

jution des bestinux, quelque lon-
gue qu’elle suit.

Le päturage des chaumes pro-
dur de muuvais effets, car les

bestiaux qui parcourentles clhau-
nes Be peuvent Inanger qu’une

tuible partie des graines qui sont

ve

«ur le sol, Il en résulte que ley

cultivateur retourne le chaue,

par un labour profound, ou il en

fouit les graines de mauvaises

lierbes trop profondément pour

qu’elles puissent germer. Ces

Kruiues restent ainsi en réserve

jusqu'à ce que les lubours du
printemps les ramènent à la eur-
fuce du sol pour eu favoriser lu
germination, Par cette iuanière
d'ugir, il résulte que las terres re
wulissent toujours de plus en plus,
au point que le rendement des
réevites diminue de plus en plus
chaque année.

Si iumédiuterment après l’en-
Yoveweut des récoltes le cultiva-
teur donnait un bon coup de sca-
rificateur, le plus grand nowbre
des mauvaises graines serait eu-
terrée, et à la première petite
pluie le cultivateur verrait appa-
raître une forte végétation de
plantes fourragères qui fournr
ruient Un pâturage autrement
ubondaut que celui qu’il aurait
détruit ; de plus, il ferait dispa-
raitre les millions de graines
qui ne reviendraient plus. A dé 

par toutes |

jeune, lui a |

 

CORBILLARDS,
CERCURILS,

Embaumage.

Lo vouxrigueé à l'honneur d'annoncer
au publie de Sorel ct des euvirone qu'il
est prêt, JOUR ET NUIT, à répoudre
aux personnes qui auront besoin de ses
services puur ensevelir les muorts, prépa-
ter les chambres mortuaires, (vurnir le
cercueils de tous prix et de toutes di-
mensions, ainsi que les corbillards, etc.
Le nouvel établissement est pourvu

de trois magnitiques corbillards, dout
deux pour les grandes personnes et uu
pour les enfants.

 

It a aussi des cercueils depuis les plus
contuuns ju-qu'aux plua dispendieux,en

bois, metal ete, Il fait aussi Tor cercuesls
à vrdre.

Embaumage des corps
Avant travaillé aux Etats-Unis du.

rant espace de cing années, 11a appris
la anicre d'embaumer les morts et il a
tout cv qu'il faut pour ces opérations
qui ont pour effet de conserver lee ca-
davres tres longtempe saus qu'ils'emane
aucune tuauvaise odeur, Le soussigne cat

le seu! u Sorel qui puisse embaumer les
cadavr.a.

Le nouvel établissement est sur la rite
Augusta, cite lo magasin de weubles de
M. Weilbrenner et l'huprimerie du
BORELOIS,

Le jour lesoussigne sera au bureag,

eu ba.
La nuit on n'aurs qu'à frapper à le

por privée, voisine du bureau de jour.
Le public sera bien servi à des prix

moder,
N. P.=Le soussigne a aussi un appa-

teil pour cmboumer les corps des prés
tres et leur donner la position gite l'ou
voudra, assis où couchés, et de manière
à pouvoir les conserver trois, quatre ct

même rix jours.

HENRY CHAPDELAINE,
tzérant de l'Etablissement,

Sorel, fer vetubre 1494.

    

 

RI-COMPAGNIE DE NAVIGATION
CHELIEU & UNTARIO

Ligue de QUEBEC—La vapeur laisse
pour Québec, quai Richelieu, à 7 heures
p. m. excepté te Dimanche. Ces bateaux
sont chautfes par la vapeur et éclairés à
l'électricité,

Ligne du SAQUENAY-—Lu vapeur
SAUUENAYlaisse Québec b 7.30 a. tu.
chaque: mardi et vendredi.

Ligne Ste-CATHERINE «£ HAMIL-
TON —Le vapeur MAGNET laisse les
samedis, 8 midi.Ce vapeur a tne accomn-
modation de première classe pour les
assagrrs ut peut preudre beaucoup de
ret.
Vigne de TORONTO—Le service en-

tre Montréal et Torunte commence le
ter juin.

Ligne d - TROIS-RIVIERES et de
CHA MBLY --Les bateaux laissent à |
p. tu. le Mardi et le Vendredi,

DU PORT DB SOREL
Le QUEBEC et le CANADA,tous les

jours exeepté le Dimanchie ; pour Qué-
bec w 10 its pre tu, pour Montréal, à 2
hrsa. mu.

Le TROIS-RIVIERES,pour Montréal,
le dimaucheet le mercredi svir,à6 heures
Pour Port St François, Nicolet, les mar.
dis et v. udredis, à 6 heures de soir,

Le CHAMBLY, po r Montréal, avrê-
tant à Lanvraie, Lavaltrie et $t Sulpice,
le fœudi et le jeudi matin, à 3 heures,
Pour Cla ably ot les ports intermé-
diairesJomardi et le vendredi,à 6 heures
3. UL.

Le SOREL, pour St dan quie, Moulins
de l'ierreviile eb l'ierreville, le mardi et
le veudredi,aprèe l’arrivée du  Trow- Ri-
viereset le samedi, & 4hre p, m,
De Pierreville ) our Sorel le sliman

che ct le merered ,d midiet lo eazsedi à
irs a, an.
Le SULLEL, pour 8t Aimé, le jeudi, à

thre a. wm. Dept do Bt Aimé pour Sorel
à 3, p. mu.
LA AUUCHE-A-FEU.de Sorel pour

Berthier, tuus les jours, excepté le Di-
manche,à 8.30 hre a. m., et 3.30 p. m.
Berthicr pour Sorel à 11 hrs n. wm. et 6
heap. wm.
Le dimanc] la MOUV'IE-A-FEU

partira de 5: int-Almé à 11,208 tu, au
icy de wid’,
Pour billuis ot attic.

s'airesser à
* sfortuations,

H, FosterCuarrek
Agent des l’assayers du District.

184 rue St Jacques, vis-h-vis le Bureau
de Puste, Montréal.

A Sorel, M, Louis Lacuuture, Agent.
FE

[« capilaiue Sweeney, U. 8
A., Eur- Diego, Oul., dit: * Le
temida contre le catarrhe, de
=h:ch, ost le premier qui n’a
fuit du bior.”l'rix, 50 cents. Von
du ar Brovesu & Sylvestre,
Sorel

Poaux tannées et repassé s
Pour los Pratiques et lv Cutuimerce.

AUSSI

MAGASIN D'ATTLA 165 ASSORTIS

VENOUS & BAURIFICK,

sav Ecurce achetoe an I's couraut,

Unie visite est respuelueusement solii-
citée.

JACOB BELISL”,

TANNEURET MARCHAND

l'reuasvilce, PQ.

D autubre 1592.

 

UN RECEVRA A CE BURFAU JUS-
QU'A VENDREDI, le lie jour d'Uce
tobre vourant, ielurivement, des sou
Missions cachetées, alreses au souris
pue, avec a eUacriplion - Souvission
por les travaux dela Riviere du Sud,”
eur lu construction des travaux à St
Thowas ¢ Moutmugny, Riviere dn Sud,
contté de M ntuiaguy, suivant be plan
et le devis exhiléé ait bureau de Poste
Et-Thowas de Montmagny, sind qu'au
Département des ‘Travaux Pubacs, a
Ottawa

Les soutataions devront être faites
sur ba formules imprituece qu maout
fournies, et être aiguces par les suuis-
elunnuires eux-mêmes ; aucune autre
ne sera prise eu cunsidération.
Chaque soumissiun devra étre accom-

papnée d'un chèque accepté sur unv
nque iucorpuree, bp! cing our

sent (5ujo) du chitfre de la evamission,
et fait à l'ordre de l'Honvtable Ministre
des Travaux Publics Ce chèque vera
confisqué st le svumissionnaire dunt
l'offre aura cté acceptée refuse de signer
le contrat eu s’il ne l'exécute pus iutée
gialement,

Si la soumission n'est pas acceptée le
chèque sera remis.

Le Département ne s'engage à accep-
ter ui la plus basse ui aucune des sou-
tulssious,

=

Par ordre

K, F, E, ROY,
Secretaire.

Mivistére des Travaux Publics.
Ottawa,26 Septewbre 1394.
4 oct, 15Y4—na,

 

CANADA, Province de Québec, Dis-
trict de Richelieu. Cour de Circuit, No
19604, Le sizitme jour du mois d’uc-
tobre wil huit cent quatre-vingt-yua-
turze (En vacance.) Alfred Guivremont
Ecuier, notaire.de Ja cité de Sorel, dans
le district de Richelieu, demandeur vs,
A. A. Labelle, ci-devant du même lieu
ot maiutenaut absent de cette province
aux Etats-Uni d'Amérique. Défeudeur,

11 est ordoune au défendeur de com-
paraître dane les deux mois,

A. N, GQUIN, U. C, C.

ETHIER & LErRBvRE,
Avocats du demaudetr,

9 vetubre 1894.—2f.

rmrereee ime.

POVISIONS
Avant d'aller achutezailleurs,venez faire

visite à Inon magasin, où vous trou-
verez aux prix modiques suivants :

Suu 81.05

Gru $1.15

Pois à soupe 0.96

Muulés d'urye d'Outatio 91,30

Blé d'inde par 66 lbs 0.55

Vous trouverez Un choix de fleur,

Sel et Graines de semence
de toutes surtes

à des prix défiant toute compétition.

. LL JANELLE
Vuisin de l'hôtel l'essert-

ST-QUILLAUME

21 juin 1804—3w

AVIS

La prochaine assemblée régu-
lière du bureau de direction de
la compagnie d'Imprimerie Ri-
chelieu aura lieu le troisième
mercredi du mois d’uctobre cou-
rant, le 17, au lieu et à l'heure
ordinaires,

A. P. VANASSK,
Gérant et Secrétaire.

Sorel, 4 octobre 1894.

STONEWALLJACKSON.—
Si vuus désirez fumer le fameux
cigare Btonewall-Jackson, vous
pourres vous le procures au roa
gasiu de M. Antoine St-Martin,
rue du Roi, Sorel, en gros ou en
détail, aux tnômee peix qu’à lu
manufacture,

Sorel 28 sept. 1804—1m, B.

 
 

  

CONTRE L'INDIGESTIOSPPSECAER 
 

vert au public depuis le ler mai.
Ses nombreuses salles et chui-
bres sont meublées avec luxe et
le tout présente un coup d'œi;

Marché de Sorel

Léaun es
 

   

a visiteurs.

J. B. Archambault. Prop. Sorel

 

Patates, lo minot..... 30 A 40 agréable et offre tout lo confort| w
Choux, la tôto….. 8 w 08 [omiblo. L'hbtel Buiute-Auve est [3 llez chex J H W RJ
Oignons, lo minot... 60 à 70 muni. su 2bme étage, d'une + + T
Fores, fo tninot..…….…. ar ALU gulerie circulaire qui oftre aux

ves, In torrinde..... 0. 10 peusionnaires ot aux visiteurs "

GRAINS une promenads des plus ugrés- ET ACHETEZ UNE ET ACHYTEZ UNE

Pois, lo mitiot,........ T6 à 0,80 [bles ot leur découvre À chaque) —bu su —D8 aa
Avolne, le minot...... 35 4 40 pas un horizon nouvesu. Le toit TTY Les ;

Sarrnsits, le minot. 50 à 55 ©*t couronné par une vaste tout MONTRES MONTRE=

Orge, leminot………… 50 & 60 carrée, du haut de laquelle l’œil C
{ embrasse les Îles de Sorel et va —LvE— —DE—

  
Gaudrlole ...... … bOA 65
Graine de mil......... 8.00 4 0.00

VOLAILLER KT GIBIKRS VIVANTS

plonger dans les crux tantôt
leucu tantôt argentée du Lae

Saint-Pierre d’un côté, et va se

   
 

Dindes, la livre........ 8 & 10 |reposer, de l’autre, soit sur lu
Oics,la pièce. ………. 40 à 50 chuîne lvintaine des Laurentides,
Canarde, la couple... 50 à 60 soit eur les bois avoisinaut
Pigeou, lu couple... 25 à 3p Surel,et sur cette ville mde.

Ajoutons que l'hôtel Sainte.
. VIANDES Anne est pourvu de toutes les
Bœufiu Ib... 44 10 améliorations modernes et que

des mesures seront prises pour su

 

pœut Lo00Han 6.00.4 0.59 tistuire pleinewent les viei-

Porc frais les 100 Ibe.. 7.50 à 6,00 [fers table ot los Ii
Porc frais la livre..... 10 à 10 queurs et cigares seront tou-
Venu jeune,quartier. +5 à 50 jours de pretière classe, les prix
Agnoau quartior……. 35à T0 raisonnables et le service ne luis

sors rien à désirer.Les personnes
FARING de Montréal ou autres localité

Farine eu quart...4.00 à 4.25 dévirant une retraite champêtre,
Farine en poche,98lbs 1.25 à 2.00 À proximité des meilleure
Farine do blé d'inde 1.50 à 1.60 edruits pour lu pêcheet la chas

se,ue sauraient trouver mieux
PRODUITS DE LA FERME ue l’hôtel Sainte-Anue, qui est

raut e’y rendre.
Une visite est respectueuse-

meut sollicitée.—ino.

PRIX DES GRAINS CHEZ LES MAR-
CHANDS DE LOUISEVILLE

    

  

Avoine, par 36 lbs... 00 A 50
Sarrasin..... … 60ùà 70
Orge, pur 5 60 A 70
Pois0.80 A1.00|PrOtel Faicheliou
Blé de semence....... 0.00 A 0.00 a
Blé d'Inde, le miuot… 80 à voi 1 B. DURUCHER & CIE.
Mouléo,los 100 ibs...... 2.80 120] l'ROPRIKTAIRRS

ve .10 à 1.20
on... .00 à 00 —MONTREAL—

Faves, pe 25 à 1.50! yy. 1. B. DomocuEr rroPmIETAIRK
DE L'HOTEL RICHELIEU, MONTREAL, rTe-
mercit le public voyageur du patronage
qu’en luia dunné jusqu’à present et
vapère qu'on cont-nuers do l’encourager
wine par le passé, Son hôtel avec
to utes ses amélivrations modernes peut
accommoder 200 personnes à des prix
modrés.
L entrées de J'hôtel Kichelieu sun!

seul ment sur la rue St-Vinceut, L’en-
tiée sur ls place Jacques-Lartier ne
communique plusavee l'hôtel Richelieu
depuis 4 ans

Sorel; 22 juin 194.-- jno-

Lu bureau du revisetr du district
lévctoral de Richeli-u est ouvert depai
le l-r avût courant (1894), su no 33, rue
Geurge, en la cité de Sorel, pour les
fusde la revision.

E. MAURAULT,
Greitier JU reviseur,

Saral le ler auût1s94.—jnu.

EPILEPSIE
losEnrmienne

es

MEsqeet

ATION:Z

t Ecuaro de ln Place d'Armes, Montria

La plus grande ot Ja plus ymportants
Ecole Commerciale du Canada, Des
professeurs éminents euscignent la te-
nue livres la cumptabilité ut les affaires |

de banques l'anglais, l'écriture, l’arith-
métique comwercialu, la currespondan-
ce,les lois cousmercialesls sténographie,
a clavigraphie, ste. Pour prospectus il-
ustrés s'adresser au Priucipat,

E.J. O'SULLIVAN,C.E |

 

National Business College,

5, Square de la Place d'Armes, Montréal |

Borel,7 sept 1594.—jno.  
A VENDRE OU A LOUER.

—Cette maison, no 11, rue Au-

gusta, Sorel, au con de la rue
Phipps. Conditions faciles. B'a-
dresser à Mlle Emérauce Mou-
dor, rue Acadie, no 17, Sorel.—
10 uoût, 1 où 3 m. B.             
N

Chemin de Fer de la Rive Sud
(VIA ST-LAMBERT)

 

Los trains partiront de SOREL peur MONTREALet places Intermédiaires

  

6,30 À M, Tou- lex jours excepté le DIMANCHE.

LE DIMANCHE A

pour Longeuil ef places interiméliaires, raccordewcr

630A M. et 6,35 P, . avec lateau à Longueuil pour Montréal.

Laisse Montréal “ (are du Grand Tronc” pour SOREL ct places in.

terméclisires à

6,08P, BLT «us lew jours, excepté le DIMANCHE,
v-——

LE DIMANCHE
Laisse Montréal “Quai Jacyues-Uaitier”", par batead pour Longueuil

7,45 A M. et 7.48 P. M
Laisse Longueuil pour Surel et places interméliairesgà

8,25 À, M. ot .30P. M,
Pourbillets où autros infurmationsge'adreswr au bnrcau, à Sorel.

EI. Beauchemin,
Directeur-Gérant

 

—ame

V@-Excursions du DIMANCHE jusqu’à nouves ordre.

De MONTREAL À FOREL et JoSOREL AIMONTREAL,

Les billets de retour seront vendus su prix d’un seu! vassage bons soulment
pour Je jour defleur émission. ur 

$1.50 avec Chaine,
Uarautie pour nue année,
et qui gardent très bieu

e temps,

$1.50 avec Chain ¢
Gurabtie pour une gy,
et qui gardent tr bien

beng

 

Aussi un bon Jone de YMaviag..,

J+ 8 WRIGHT,
PLACE DU MARC HE RICHELIEU, BOREL,

Hotel BRUNSWICK, Sorel.
:6 ———

 

 

Sous la direction
de sun nouveau pro
priétaire,cet hôtel est
waintenant le plus
confortable, sans

Les comuis-vuy
- = +" ory tr iveron
on dessalles vuils pour

©. rent étaler avec

Beurre truie, lu livre. 20 & -25

|

d'un accès des plus faciles et OÙ fcontredit,

=

qui se antag Jourmar

Beurre enlé eu tiuottel6 18 à 20

|

I'onsera toujours traitd avoc po

|

puisse trouver dans dique
Œufs frais la dos... 12 à 14 |litesge ct courtoisie. province en de- Tourister, prive aux

DIVERS La voiture de l'hôtel sera à boisdeMontréal wt atnéliorat ho tout

Sucre d'érablo, lslb 84 07 |qor'h ome lov soirb Huirioce dy oniadininsiite
¢ 0, ! es bateaux, et transporters ; rai9 4 ' y seront traite-

Saindouz,la livre...... 12 3 9 ratuitement à Bainte-Anne, À Les peintures et gré de leursdui

Tabac enteuille, la lb 12 & 15 hôtel, les ersonnes dési- ameublement en É "Le table ne laine

Foin,les 100 bottes.. 400 & 5.00 , P mt été complète- “€ rien à désirer,
ment ou retouchés
n renouvelés, ot le
ut est de presuière
8880,

Atteuanter à l'hé
tel se trouvent une
bonne cou ot de
Yastes écurirs,

Nap. Latraverse, Propriétaire
—N’OUBLIEZ PAS QUE—

 

C.0. PARADIS
A les meilleurs tailleurs magasin a son meme.

NOS TWEEDS
SONT BEAUX ET A BON MARCHÉ

Venez donner votre ordre,

£3 nN

: D !=0.PAR!

 

al
 

 

Muchiues 4 Coudre, Pianos, Orguuve, Kte., Kte., Etc.
 

Des moilleures Munutuci ares. ORGUKS et PIANOS magnitiques
échungds coutre Orgues et Pianos de seconde main.

Avantages supérieurs À n’itmporto quolle maison de Montréal où
ailleurs,

Oré dit nux gens sulvables avec toutes les facilités de paiement
posaibles’

M _Péloquinfuit le commerce À sou profit excluaif,et c'est pour
quoi n'ayant poiut de dépeuses 1! pourra vendre à meilleur march

qu'ailleurs,
Los acheteurs pateront directement À lui-même, soit à Bt-Ours,

8 it à lenr domicile.
Une visite ost eollicitée avant d'acheter ailleurs. ,
Les moillours jours pour reucentrer M, l’éloquin à son dumicl

le sont. In samedi ot le lundi, On pourra aussi lo rencontrer chez la
n'importe queljour de la semaine, pourvu qu’on lui derive d'avancel

 

M. Péloquin cet aussi commerçant de chevaux,et il recevra des
chevaux er. échange contre ses machines A coudre, orgues ou piuno
suivant le cas,

A toujours des chevaux À vendre et en achète à d'’excellents

conditions, et il y à toujours moyeu de s'arranger.
‘Toujours choz lui un bon assortiment de pianos et orgues de

de piano, estobligé d'échanger des instruments neufs contre des
vieux, et il vend ces prance, qui sont réparée, à grands sacrificed
Aussi les plancs ueufs sont vondus & des prix popluires.

. FP

MUSIQUE
=al

Le Sorelois est imprimé et

M. RICHARDBERNARD

pu

blié par la Cie d’Imprimerie Bi
chelieu, Nos 84 & 86, Rue Al

Organiste de l'Eglise paroissiale de Sorel

gusta, Borel, P. Q

Donnora, à des prix raisonnables, de
terons de piano, soit chez lui ou à do-
micile.Claose d’une où de deux leçons par,
semaine.

 
 

Le Liniment de Minard of le

meilleur vesiauratesr des chuss | seconde mnin, pour lu ruison que M, Péloquin, faisant le commerce


